% 


tanks et CET 
isées, grà-1 


personnages 

fmportants de l'aviation britanni- 

fie ont révélé que les bombar- 

rs de 1a Royal Air Force ont 

r une tentative alle- 

rai d'invasion maritime de 

l'Angleterre, le 16 septembre der- 

nier, en forçant les Allemands à 

évacuer leurs navires “à cause de 
la férocité de l'attaque”, 

Après que les troupes alleman- 
des furent montées à bord pour 
entreprendre la traversée dé: la 
Manche, les bombardiers de la 
RAF. accoururent et rendirent le 
départ impossible par la violence 
de leurs assauts”, disent ces per- 
sonnages. 

Le 16 septembre le communi- 
qué de l'aviation britannique rap- 
portait un coup direct contre un 
navire de guerre allemand, des 
dommages considérables infligés 
à un pétrolier et à un ravitailleur 
allemands, ainsi que la déstruc- 
tion de truis navires de ravitail- 
lement et des avaries infligées à 
d'autres bâtiments ennemis. 


Tes ee gone À gr 


ch 


ctiirent age naa tte el sur n 


Dunkerque, Calais, Boulogne et 
le Havre, soit Le ee 6 toute la 
côte pouvant servir à une inva- 
sion. 

Plusieurs personnes _arrivées 
d'Europe à New-York récemment 
disent qu'elles ont vu des corps 
de soldats allemands rejetés par 
les vagues dans les ports français 
de la Manche, : 

A plusieurs reprises, on a enten- 
du dés rumeurs de tentatives d’in- 
vasion. 

Un haut personnage du gouver- 
nement d'une nation conquise a 
dit à son arrivée, le 20 septembre, 
que des officiers allemands lui 
avaient dit que des exercices en 
prévision d'une invasion avaient 
coûté 10,000 hommes à l'arriée al- 
lemande, 


La persécution en Alsace . 
dénoncée par le Vatican 


CITE DU VATICAN -- Dans 
une émission en anglais, la radio 
du Vatican a annoncé que les ca- 
thèliques d’Alsace-Lorraine “pas- 
sent par l'épreuve d'une cruelle 
persécution." 

Ils sont deux millions ehviron 
dans ces deux provinces, autre- 
fois françaises et maintenant oc- 
cupées par l'Allemagne, et plus 
des trois-quarts d'entre eux sont 
catholiques, dit le message du 
Vatican, Aujourd’hui ils sont sous 
la férule des Nazis qui sent de 
tous les moyens pour les:endoe- 
triner de leurs erreurs pernicieu- 


| ses contenues dans-le philosophie 


L de la vie de leur parti, 


En Alsace et en Lorraine, ajou- 
te le message, les écoles ont êté 
réorganisées selon ces principes 
: faux el immoraux et les écoles ca- 
tholiques ont été. supprimées. 
Conséquemment de: centaines de 
religieuses ne peuvent plus pour- 
suivre leur oeuvre éducatrice. 

Les Jeunesses hitiériennes sont 


| établies partout et enrégimentenit 


garçons et filles, pendant que 


. Hitman 


hérite three nel eee de rat 


jeunes filles sont envoyés en Al- 
lemägne pour être instruits et 
formés selon l'idéologie nazie. 
Le message dit encore que Mgr 
l’évèque de Strasbourg n'a pas eu 
la permission de retourner en son 
diocèse, On a fermé sa cathédra- 
le et “le ministère de la propa- 
gande s'est arrangé pour envoyer 
un plein wagon de télégrammes 
à Hitler luidemandant de sots- 
traire cette cathédraleà la juri- 
diction du “catholicisme politi- 
que”. En outre, Mgr Heintz évè- 
que Metz, a été chassé de son siè- 
ge épiscopal et on lui a interdi 
d'exercer son ministère. 


NEW-YORK — Le gouverneur 
généra! du Canada et la princesse 
Alice ont été les hôtes du prési- 
vx; Roosevelt samedi et diman- 


VICHY — Trois officiers fran- 
çais et quatre allemands, membres | niers. 
de la commission de l'armistice, 
avec ‘six soldats allemands, ont 


péri dans la méditerranée au) 


cours d'un accident d'avion. 


te TS 


Les porte-parole de l'aviation 
britannique me veulent bas discu- 
ter la possibilité que ces bombar- 
dements des ports d’invasion aient 
été suffisamment forts pour déci- 
der les Allemands à renoncer à 
leur projet. 

Le bref compte-rendu du stüc- 
cès brutannique du 16 septembre 
est considéré comme officiel, car 
il provient du service de nouvel- 
les du ministère de l'air, 

C'est la première fois que l'on 
reconnait officieHement que des 
troupes naxies ont essayé de tra- 
verser la Manche. 

Si les Alemaändk ont essayé en 
d'autres oécasinns de franchir la 
Manche, disent les porte-parole 
ps À l'aviation, le fait qu'il n'y a 

eu de débarquements ennemis 
doit “être altribué à de semblables 
txploits de la part de la Royal 
Air Force. 

Ces personnages ne veulent pas 
essayer d'évalu®r le nombre des 

ipertes allemandes. 


Mort de René du Roure 

MONTREAL-—M, René du Rou- 
re, ancien professeur à l'Univer- 
sité Laval a: Montréal, profes- 
seur à l'Université McGill depuis 
1912 et directeur des cours de 
français de cette institution de- 
puis 1922, est décédé subitement, 
chez lui, à l’âge de 60 ans. I était 
cétibataire. Toite sx famille rési- 
de en France. 

M. du Roure était né à Versail- 
les, en 1881. À] avait fait ses étu- 
des à l'école Massillon, puis au 
lvcée Charlemagne, au lycée 
Louis-le-Grand, enfin à la Sor- 
bonne. 

Venu au Canada, en 1909, il 
collabora à plusieurs revues fran- 
çaises et enseigna à l'Université 
Laval de Montréal jusqu'en 1912 
alors qu'il passa à l'Université Mc- 
Gil. 

Durant la Grande Guerre (1914- 
1918) il servit comme capitaine en 
France, fut blessé et fait prison- 
nier des Allemands, Après un in- 
ternement de trois ans en Alle- 
maghe, il put retourner à Paris 
mod à un échange de prison- 


De retour 44 Canada, en 1919, 
il réprenait son voste à. MeGill. 

M. du Roue était chevalier de 
la Légion d'honneur. 


CITE DU VATICAN — Sam 
veille du dimanche des Mission: 
Sa Sainteté le Pape. Pie :XIL a 
lancé un appel aux Elan, 
leur demaffdant de contribuer 
néreusement à l'oeuvre des mis- 


sur la terre” pour ren 


les chrétiens, le Souverain 
fe a dit que “ce royaume Fes 4 
-entre les peuples et les na- 
tions du monde est basée sur une 
solution équitable des différends 
et sur cette union qui accompagne 
le droit et l'ordre”, 
Valeurs communes : 
“A l'heure ‘actuelle, les hommes 


sé: |: 


Sr ARE E 


"Sa Sainteté a exhorté le Améri- 
t|cains: à ouvrir. t leurs 
:| bourses ‘afin “d'aidér à recons- 
truire ce qui a été/détruit et ‘de 
nil ceux qui sont découra- 


‘Le Souverain PFontife a ajouté 
que les uations plongées dans la 
guerre européenne “attendent 
avec confiance” la réponse amé- 
ricaine. 


Mlle Eveline Leblanc au Manitoba 


Mile Eveline Leblanc continue 
sa tournée à travers nos centres, 


partout, de la cordialité et de 
l'ünion de notre population fran- 


parlant à tous ceux et toutes cel- :çaise. 


les qui viennent l'entendre et qui 
sont toujours charmés des causé- 
ries si utiles et pratiques. qui 
leur sont données. Nohs l'avons 
déjà dit, il et important que tou- 
tes nos femmes et nos jeunes filles 
enteudent ces causeries pour . 
raisons faciles à comprendre et 
parce que Mlle Leblane doît dire 
dans ses rapports combien d'au- 
ditricès elle a eues en chaque en- 
.droit. Si le nombre en est insigni- 
fiant, nous ne pourrons revenir 
demander des conférencières de 
langue française. 

Mlle Leblanc est revente de sa 
tournée de cette semaine enchan- 
tée de la réception qu'elle a eue 


Cette semaine, Mile Leblanc vi- 
site les centres suivants: Lundi, 
Saint-Pierre; mardi, Otterburne; 
mercredi, Saint-Malo; jeudi, Sain- 
te-Elisaheth, et vendredi, Aubi- 
gny. 

Voici son programme por les 
semaines suivantes: 

Lundi 28 lie-de-Chènes; mardi 
29, Saint-Adolphe; mereredi, 30, 

Georges; lundi. 4 novembre, 

te-Anne-des-Chênes; mardi 5 
novembre, ‘Thibaultville; merere- 
di 6 novembre, La Broquerie; jeu- 
di 7 novembre, Woeodridge et St- 
Labre; vendredi 8 novembre, Lo- 
rette.. 


Le sort des Juifs en France 


VICHY,-France — Le gouver- 
nement Pétain-Laval vient de pro. 
mulguer le nouvesit statut des 
Juifs en France. 

Conséquemment, les Juifs ne 
peuvent plus être fonctionnaires | 
de l'Etat, ne peuvent plus travail- 
ler dans un journal, ne peuvent 
plus enseigner aux enfants de 
France, ne peuvent plus avoir ac- 
cès au rang d'officier dans les ar- 
mées françaises, ne peuvent plus 
travailler -dans l'industrie ciné- 
matographique. 

Le statut définit les Juifs com- 
me suit: un individu dont les 
trois plus proches cnopndenis sont 
Israélites. 

Eu même 
gué # statut 


clereiinel pol 
il blâme les 
La "no à un faible 


masné 
La déclaration dit, en outre, que 


nasal 


_ _ + En 


… 


le y ppm tout en promet- 
tant de respecter la personne et 
les hiens des Juifs, recourt à ces 
mesures non par esprit de ven- 
deance,. mais parce qu'elles sont 
“indispensables à la sécurité de 
l'Etat”, , 


Exceptions 

A propos 
frappent les Juifs dans les em- 
plois publics, il y a des exceptions 
pour Îles Jüifs décorés au cours de 
la précédente guérre ou avant Ja 
capitulation française, de même | 
que pour ceux qui se sont “dis- 
tingués par les services” qu'ils 
ont tendus à la France dans les 


sciences ou dans d'autres domai- | 


nes, 
Un deuxième décret donne aux 


ne auitier pas l 
Commu 


la Chambre E 
ne no À surf "du 


Voici le des_ fêtes 
se à Sainte-Aga- 
, ‘les 28 ‘et 29 Se l'oc- 

casion de la bénédiction de 


Cheese , les enfants de l’école. 
Bienvenue à Son Excellence. 
FA L'heure de Dieu, Albert 

on. 
Déclamation, Aldéa Allarie, 
Cantate: Les Epis d’or, les en- 
fants de l’école, : ; 
Historique de la paroisse de |; 
[eee honorable juge Jo- 
s Bernier. . 
MR en, F'hpaneur du jubilaire, 


es de Blé, les pr 
Epis stade: Fe 


Cu Les enfants de l'éd  | 


Cétébrant: 
le R. PE Jeyal, OL: sous:dit- 
cre, le R. P. L'RRSRE 


W. Jubinvilles au ne 
le Dr E: Joyal; au ee ansog par 
ge: press Les du T Sabite 

p.m.: ut ‘ 
Sacrement. Officiant, le Jubilafte: 
maître des cérémonies: M; ré 


S. Caron, curé de Saint-Jean-B 
tiste. 


Comité des fêtes 
Organisation sénéraies 
Lemäine, Siméon Garet d 
[ner Signor Beaudoin, abbé 0... 


De: Mmes obitee cu 
Olivier, JA. Label FD. 
moine, R. ve, E Biiodes 


es dos Lepoiné, 


pré 


ne de a = 


. QUEBEC — Mgr Camille Roy, 
, V:G., recteur de l’Université 


Laval re dent honoraire. 


en Amérique, a prononcé, le 15 
Cetcbre; à Radio-Canada, un dis- 
cours transmis à tout le réseau 
français. Mgr Roy énonça les mo- 
tifs de survivance religieuse -et 
nationale ‘qui s'imposent à la 
consciénce et aux volontés des 
Canadiens pe, Il démontra 
que la “volonté de vivre” de no- 
tre peuple devient de jour en jour 
plus puissante. 

“Je veux parler, dit l’orateur, de 
cette volonté de vivre, qui cor- 
respond à un devoir spirituel, au 
devoir national de durer comme 
peuple, comme nation. 


Deux femmes meurtrières 
de leur mari acquittées : 


Deux femmes traduites devant 
les ‘assises de Winnipeg pour 
avoir mis à mort leur mari ont 
été acquittées. Dans les deux cas, 
le juge a approuvé le verdict. 

Mme Annie Dubinski avait me- 
né pendant dix ans une vie de 
terreur avec son mari, ivrogne 
invétéré qui menaçait continuel- 
lément. de la tuer. Il était sur le 
point de l'assommier avec une 
barre de fer lorsque la femme 
s'empara de l'arme improvisée et 
lui asséna un coup mortel, 

Le sort de Mme Frances Harrop 
ne valait guère mieux et c'est 
avec le pistolet destiné à mettre 
fin à ses jours que, dans une mi- 
nute d'angoisse folle, elle tira sur 
son mari. Lors d'un premier pro- 
cès présidé par le juge Dysart, 
celle avait été condamnée à mort 
et la cour d'appel avait cassé Île 
jugement, Cette fois, le jury l'a 
acquittée pour cause d’insanité, 
malgré le té de deux 
aliénistes provinciaux qui l'ont 
déclarée saine. ‘' 

EE 


des restrictions qui| Au pays de Jeanne d'Arc) HT 


METZ — PR Si de 
Lorraine, | vient de prendre des 
mesures exceplionnellement ri- 
goureuses, ‘selon la Tribune de’ 
Genève, pour une germanisation 
rapide de cette ancienne province 
française cédée à l'Allemagne par 
l'armistice de juin. 


Jvinces _ 


“Combien de nations.qui -souf- 


nt-le monde- 

bé bg re nationaltes! 

“Nous, Canadiens, nous l'avons 
cette volonté de, = ges une vie na- 
tionale qui, de l'Atlantique au: Pa- 
cifique, de Gaspé qu Halifax À 
Vancouver, soit une,” forte, :Hbre, | 8€ 
autonome, À mesure que notre 
autonomie devient plus complète, 
nous prenons davantage conscien- 
ce d’une vie canadienne qui a son 
destin propre, et qui doit s’épa- 
nouir dans des oeuvres, dans une 
histoire qui soit la manifestation 
libre de notre âme nationale. 


Vivre par la langue 


“Vivre par la langue jalouse- 
ment conservée, par l'esprit intel- 
ligemment cultivé, par nos 
moeurs ou traditions fidèlèment 
continuées: voilà notre. volonté, 
celle qu’affirmaient tous les m: 
bres du Comité Permanent, 
les délégués venus de la provin- 
ce de Québec, de toutes les. pro- 
de majorité anglaise du 


la Colombie, aussi qui 
venaient des Élus. et qui re- 
présentaient au Comité nos frères 
les Franco-Américains. 


“Vivre par la langue. K nous 
faut à tout prix, où que soient 
établis nos groupes de langue 
française au Canada, il nous faut 
à tout prix conserver et parler 
notre langue, Un. peuple qui ne 
| parle plus sa langue est un peuple 
qui ne vit plus sa vie propre: c'ést 
un peuple mort, fusionné «ans les’ 
éléments majoritaires qui l’absor- 


Len jusqu'à |, 


préfets de département le droit ile | France même et dans les colonies. 


confiner les Juifs étrangers dans | 


fixes: 


Juifs français 


qui tombent sous le coup des nou- 

veaux décrets parce que leurs as- 

cendants immédiats sont Juifs. 
On estime à plus de 400,000 éga- 


On estime à plus de 400,000 les lement les Juifs qui ne sont pas |: 
naturalisés enicitoyens français en M mb 


bent, et qui n'a plus sa personns- 
lité dunes. Une 5 a étran- 
aur scan an pes un 
signe de + 4 ou ction de 
la vic française, 1 


1760, et de par la charte de 

Confédération. Que ce bilinguis: 
me soit pratiqué dans nos rela- 
tions d’affaires ou administrati- 
ves, qu'il soit respecté dans le 
fonctionnarisme; cela est néces- 
saire, Mais prenons garde que le 
bilinguisme canadien généralisé 
jusque sur les lèvres de tous les 
petits enfants dé Saint-Urbain où 
de la queue de Saint-André, abous 
tisse à l’unilinguisme : anglais, 
Apprenons l'anglais, comme ins 
trument de vie commerciale, in- « 
dustricile, politique, sociale, ‘o@ 
comme instrument de vie int llen 4 
tuelle; mais que le français n’en 


ous! pâtisse ni dans nos écoles, ni 


dans nos foyers, ni dans la vie 
nationale, 


“Vivre .par l'esprit: c'est une 
autre condition de notre survis 
vance, C'est une autre volonté de 
notre peuple. 

“Ii faut donc garder à notre es- 
prit ses vertus françaises, e! pour 
cela Jui procurer une culture 
française. Depuis l’école primaire : 
jusqu'à l'université, doit circuler 
dans l'âme des jeunés une vie qui 
recoit des disciplines scolaires 
une marque française”, 

En terminant, Mgr Foy fit ape 
pel aù respect des traditions et de 
l'histoire. 


csmyrmitiill 


Un soldat photographie sa Reine 


: prie Winnipeg. nn À 


Ebaabets à enche « e princnse Margaret Rose à drole. ps LU 


Vivre par esprit . A 


41 


6 On apprend, dans les milieux 
parlementaires, que le gouverne- 
-ment anglais reste à Londres et 
n'est pas encore prêt à ordonner 
: l'évacuation obligatoire de la ca- 


*! «M. Virginio Gayda, qui exprime 


souvent offitieusement les senti- 
: ments du régime fasciste, a décla- 
ré que la Roumanie, une fois en- 
.« cadrée solidement dans l’Axe, le 
. tour de la Grèce et de la Turquie 

‘ viendra maintenant. 
"Des avions japonais ont atta- 


|. * qué des postes importants le long 


* de ta route de Birmanie, en Chine 
nationaliste, quelques heures 
après la réouverture de cette 


QE ing artère au ravitaillement 
; armées chinoises. 


, Samedi 19 octobre . 

+. L'Allemagne et l'Italie ont pré- 
\-senté cinq demandés conjointes à 
: Ja Grèce. L'une réclame la rupture 
immédiate des relations avec 
l'Angleterre; les nûtres exigent’ 

* dex cônicessions de territoires. 
Un violent bombardement de 
o. LA. ires bri- 
ques a détrul@ les quais: 
cemment construits pour l’embar- 
quement "des troupes allemandes 
* d'invasion. Ge 


Dimanche 21 octobre 

Le beau temps faisant reédouter 
une tentative d'invasion, la RAF, 
bombarde furieusement la côte de 
Ja Manche et lance au moins 
15.000 bombes. 

On rapporte que les actes de 
sabotage se multiplient, en France 
et en Norvège, dans les usines de 


: "munitions actuellement sous le 


» contrôle des Allemands, 


Dans les -districts aux puits de | 


"pétrole de Roumanie, des précau- 
ions sont prises contre les raids 
aériens. 


Lundi 27 octobre 
La R.A.F, a bombardé la nuit 
dernière les objectifs allemands et 


aliens sur un front de plus de | 


LE LIEU DE 


sont en vogue toute l’année, 


Passez vos vacances cet hiver 


dans 


“TOUJOURS VER 


VISITEZ LES BEAUTES RAVISSANTES DE 


VICTORIA, 8.C. 


« … . baigné aux rayons du soleil, et nullement sujet aux 
extrèmes de la chaleur ou du froid, 


les voyages À l’automobiliste. 


été plus généralement reconnue. 

Churchill « dit que le moment 
n’est pas venu de faire une décla- 
ration sur les buts de guerre des 
Alliés et qu'on doit s’en tenir aux 
exposés précédents. *X 
. “Nous ne livrons pas la guer- 
re seulement pour maintenir le 
statu quo, mais pour survivre”, 
a-t-il dit. 

“Quand notre aptitude à sur- 
vivre aura été plus généralement 
reconnue dans le monde entier, 
nous serons en mesure de nous 
prononcer sur ce qui sera fait 


quand nous aurons remporté la’ 


victoire”, 
0-2 2——— 
Interdiction de la fabrica- 
tion de matériel ide . 
guerre en France è 


VICHY, France — Le gouverne- 
ment Pétain, a émis deux décrets 
interdisant la fabrication, l’expor: 
tation, l'importation ou le trans- 
port de matériel de guerre en 
[Fratice et èn territoire français 
pour toute la durée de la guerre. 
Un emprisonnement de deux ans 


de ces décréts, 
Les explosifs peuvent se. fabri- 


pour feux d'aftifice avec permis 
du gouvernement, mais la fabri- 
cation des armes, de là poudre à 
fusil, des gaz militaires, des chars 
d'assaut, des navires de guerre et 
des avipns de guerre est complè- 
tement interdite, 
er —— — 


Le Canada à fait l’acquisition de 
six destroyers américains, qui 
|portent à treize a flotte de des- 
troyers canadienne. Ces destro- 
vers ont été remis aux autorités 
canadiennes, Le changement des 
équipages a donné lieu à une brè- 
ve cérémonie. Les équipagés ca- 
nadiens qui ont pris charge des 
destroyers comprennent environ 
125 hommes pour chacun des na- 
vires. 


CREATION 
! DU CANADA 


Là, les sports d'été 
et les routes idéales facilitent 


nes convaincues de le violation 


quer pour besoins industriels ou 


‘Les véritables 


Ligue du Saint-Nom dc la parois- 
se Sainte-Anne de Fall River, « 
fait les déclarations suivantes: | 

1940 est une des périodes les 
plus tragiques, dans l’histoire du 
monde. C'est Pépoque la plus dé- 
cisive depuis Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ, 

La venue de Notre-Seigneur sur 
la tefre a marqué un tournant 
dans l'histoire de l'humanité. 
C'est à r de Sa Nativité que 
nous avons commencé à dater les 
événements de notre ère, 11 en 
sera de même pour l’année 1940. 
La question qui se décidera sera 
de savoir si le monde re: 
rétien, ou s'il retournera au pa” 
ganisme, sous le nom de l’hitléris- 
me, du fascisme, ou du commu- 
nisme, ce qui est tout un. 

Christianisme ou paganisme 

Done, la question qui agite pré- 
sentement le monde, c'est la per- 
pétuation du christianisme ou 
l'instauration du isme dans 
l'uñivers entier, Car là lutte entre 
ces deux principes est universelle. 


On a parlé de lu guerre de 1914 


mais que dire de celle-ci, qui va 
finir par englober le monde tout 
entier! ; , 
C'est une lutte dans laquelle 
fout le monde doit prendre posi- 
tion: Il ne saurait y avoir de neu- 
tres dans cette lutte à mort entre 
les puissances de lumières et les 


| puissances des ténèbres. 11 faudra 


que Ja question posée plus haut, 
à savoir si le christianisme doit 
disparaître pour être remplacé 
par le paganisme, soit résolue 
dans un sens ou dans l’autre. 

On «a êu, cés derniers temps, le 
spectacle de: nations grandes et 


défaite de 


Le R. P. Vincent Ducatillon, cé-} 


a été vaincue, l'Allemagne et la 
Russie sont-elles donc les repré- 
sentants de Dieu ? 

Ne soyons pas dupes. N'inter- 
prétons pas ainsi les intentions 
divines! ; 

Les-vraies causes EF :!. 
causes dé la défaite fran- 


modern 
dents. 


chainement, de forces physiques 
impossible à réprimer. 
phénomène d’une violence devant 


Le gouvernement Pétain jugé 


f sont simplement et purément 


* Jdroîts, elle a négligé le parachè- 


Tdorénavant aux Etats-Unis et-à 


était comme un ouragan, un dé- É 


C'est à ei d’une lutte dont l'enjeu est Ja 


d'égale force et 
ge façon. ; 
- “Je n'aceuse personne, ajoute 
l'éminent orateur, La France re- 
présentait le Droit, et ne se cro- 
yait pas obligée pour se proté- 
ger, de s'armer jusqu'aux dents. 
-fiant sur le respect dû à ses 


vement de sa défense”, 
Etats-Unis et Angleterre 


Les Etats-Unis, avec l’Angleter- 
re restent les seuls. représentants 
du Droit et de la Justice dans le 
monde, Clairement, si l’Angleter- 
re est battue; c'en est fini de la 
liberté pour nous totis. Un silence 
mort se fera dans l'univers, 
il n'y aura plus que -barbarie, 
famine et désagrégation. 

On comptait sur la France. Elle 
plus lt Ea-târhesincombe 


l'Angleterre. 
Il ne s’agit. pas ici de questions 
politiques ou économiques; il s’a- 


liberté des consciences humaines, 


a ———_— 


par un universitaire anglais 


Notre confrère le “Droit” a de- 


fortes qui se sont écroulées de-|mandé à M. Thomas Greenwood, 
vant ce monstre que l’on appelle; professeur de philosophie ét. de 


Hitler, et qui lui, ne sait que pro- 
noncer les paroles de destruction, 
Le sort de la France 

Quand vint le tour de la France, 
personne ne voulait croire que 
cela pouvait arriver, comme c’est 
arrivé de fait.: On disait: “La 
France est là! Elle pliera, maïs ne 
rompra point! 11 Y aura un autre 
miracle de la Marne!” 

Il n'y en a pas eu! Ce fut la 


ichute à pic, en trois semaines. 


La France est tombée! Il y a au- 
jourd'hui un vide dans le monde! 
Parce que la France a été le 
pays de la culture intellectuelle, 
sa Cause est celle du christianis- 
me et de la civilisation. 
Explications fausses é 
Quant aux raisons et aux causes 
de cette débâcle, continüe le T: R. 
P, Ducatillon, on s'est livré aux 


{spéculations les plus étranges et 


les plus fantaisistes. 
On a voulu expliquer la défait 
par des Causes morales, par l'af- 


siences politiques d'Angleterre, 
qui donne en ce moment des cours 
à l'Université d'Ottawa, ce qu'il 
pense: du gouvernement Pétain. 
Voici la déclaration que lui a faite 
l’'éminent professeur : 


.“H-serait difficile de juger, dit- 
il, avéc une justice complète un 
régime qui se trouve obligé, dans 
une certaine mesure, d'obéir à la 
volonté de ses -eonquérants-nazis 
et fascistes. Mais je peux commen- 
cer par dire que, malgré le passé 
politique de certains de ses mem- 
bres, le régime Pétain n'est pas 
foncièrement responsable” des 
mälheurs Actuels que subit la 
France. L'héritage que lui ont 
laissé, d'une jart, la désastreuse 
politique intériéure du gouverne- 
ment Léon Blum, et de l’autre, la 
troublante politique extérieure des 
gouvernements Laval et Flandin, a 
pesé lourdement sur' les événe- 
ments qui ont précipité l’effrontte- 
ment de la France. Au moment de 


PRENEZ VOTRE AUTOMOBILE 


sous le plan ‘‘vovageur-avec-automobile’’ en payant un 
billet et un tiers, pour deux adulles où plus, détenant un 
billet régulier de première efasse, ou trois billets ‘‘ coach’, 
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Pacifique Canadies, situé dans un magnifique jardin per-. 
pétuel. Que vos vacances Vous soient un stimulant, pen- 

dant lesquelles vous vous livrerez à une douce gaieté ou à 

ua repos mérité, 
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faissement religieux en France, 
par la désagrègation intérieure, 
| par le laïcisme, l'anticléricalisme, 
par les tots que le Front populai- 
ire avaib faits au pays. Bref, aux 
| veux des faiseurs de Spéculations, 
lle pays était coupable, il avait 
péché, il méritait, un châtiment. 
| Par conséquent, ce qui lui est ar- 
|rivé est le châtiment du ciel. 
1 


la crise fatale, celle-ci se trouvait 
devant une alternative cruelle: 
soit continuer la lutte en laissant 
tout le sol natal occupé par l’en- 


cultés militaires de l'Angleterre. 
Pas de liberté 

“Mais, il est évident que dans le 

cas actuel et la décision une jois 

prise, le régime Pétain ne pouvait 


certaines 


à 


" 
> 


plus agir avec une liberté complè. 


qu'on doit approuver en raison 
de leur vertu propre, et parce 
qu’elles se rapprochent, quels que 
soient leurs motifs réels, de l'idéal 
chrétien. Mais je ne peux guère 
reconnaître que ces circonstances 
soient suffisantes pour approuver 
le régime Pétain dans son ensem- 
ble. IL serait plus juste de le con- 
sidérer du point de vue de la po- 
litique générale dé la guerre. 

“Au point de vue de la politique 
générale qui lui impose la guerre 
totalitaire contre un ennemi mor- 
tel, l'Angleterre ne saurait donc 
favoriser le régime Pétain, qui 
doit nécessairement obéir à l'en- 
nemi dans tout ce qui, de près 
ou de loin, touche à la guerre, Ft 
notez bien que cette attitude justi- 
fiée de l'Angletérre vis-à-vis du 
gouvernement Pétain, sauvegarde 
lès vrais intérêts de la France 
entière et de son- Empire. Car, en 
définitive, le sort des Français se- 
rait bien pire dans l'hypothèse 
d'une victoire allemande, 

Après la victoire 

“Aussi peut-on être certain que 
ce ne sera pas le régime Pétain 
qui, la victoire assurée, sera 
chargé du relèvement définitif de 
la France. Pour une fois dans 


nemi, soit faire un armistice, Je | l’histoire, c'est la France qui se 

veux pas me prononcer ici sur | bat jusqu'au dernier des Anglais. 
la sagesse de la décision adoptée, | Cela nous fait honneur; et con- 
bien qu'elle ait ajouté aux diffi- | naissant.le caractère de mes com- 


patrioles, je puis vous assurer 
qu'iis ne failliront pas à la tâche, 
Si donc je plains la France de su- 
bir ses misères actuelles, je ne 


Lors que souhaiter que dans son 


relèvement ultime, ellè puisse 


te. Le maréchal Pétain reconnait |conserver les valeurs chrétiennes 
lui-même que les’ ficeHes de son !qui ont toujours constitué le fond 
gouvernement sont tirées par les! même de son génie et de sa vie, 
Nazis. 11 est heureux de constater left vers lesquelles elle s'est tour- 
qu'âvec toutes les limitations qui!née au moment du malheur im- 
Jui sont imposées, il ait pu adopter |mense mais passesér qui l'acca- 
réformes intérieures : ble en ce moment”, 


—— 


ment accrus à la suite de la démo 
bilisation de 500,000 soldats à la- 
quelle on procède encore. L'Alle- 
magne n'offre qu'un moyen de 
sortir ces gens de la misère: elle 
teur propose le travail dans ses 
industries de guerre où il y à 


luxembourgenis 


lonais, tchèques, » 

qui travaillent pendant de longues 
heures pour quelques onces de 
pain. 


La tirelire fasciste 


ROME — Le gouvernement ita- 
lien vient de retirer de la cireu- 
lation les pièces de monnaie en 
nickel de une et de deux lires. Ce 
travail de récupération lui a rap- 
porté 1,600 tonnes de métal essen- 
tiel à la fabrication des arme- 
ments, Pour ‘combattre davantage. 
les effets terribles du blocus an- 
glais dans la Péninsule, le gou- 
vernement a l'intention de retirer 
aussi les pièces nickelées de 20 à 
0 centesimi, et espère obtenir 
2,970 autres tonnes de nickel. 


France 
bicierate 


Pas de gérontocratie 
VICHY —. M.. Paul Beaudoin, 
ministre des Affaires Etrangères 
en France, réorganise le service 
diplomatique français “afin d'a- 
bir des-h 


tellectuelle”, On choisira de pré« 
férence des ministrés plénipoten- 
tiaires et des ambassadeurs de 35 
à 40 ans. Le plus vieux diplomate 
de l'Europe, à l'heure actuelle, est 
le maréchal von Mackensen, de 
l'ambassade d'Allemagne à Rome. 
Il est âgé de 91 ans. Le maréchal 
Pétain, avant d'être chef du nou- 
vel Etat français, avait été am- 
bassadeur de France à Burgos et 
à Madrid, à un âge très avancé 
aussi. ‘ 
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pour la paix 


Attristés par les horreurs d’une 
guerre qui entraine dans son tour- 
billon les nations et les peuples, 
nous nous refugions, Ô Jésus, dans 
Votre Coeur très aimant comme 
flans un suprême asile; de Vous, 
Dieu des miséricordes, nos gé- 
missementS implorent la cessa- 
tion de l’épouvantable fléau; de 
Vous, Roi pacifique, nos voeux 
sollicitent le retour si désiré de 
la paix. À 

De Votre Coeur divin, Vous 
fites rayonner dans le monde la 
charité, afin que, toute discorde 
cessant, l'amour’ seul régnât en- 
tre les hommes; durant Votre vie 
mortelle, ici-bas, Votre Coeur pal- 
pite d'une très tendre compassion 
pour les disgrâces humaines. Oh! 
que ce Coeur s'émeuve donc en- 
core en cetté heure-ci, chargée, 
pour nous, de haines si funestes 
et de si horribles carnages! 

Prenez pitié de tant de mères, 
angoissées pour le sort de leurs 
fils; pitié de tant de familles, or- 
phelines de leur chef; pitié enfin 
de la malheureuse Europe que 
menace une si vaste rune. 

Inspirez Vous-même aux gou- 
[sets de” et aux peuples des con- 


seils de douceur, résolvez les con- 
flits qui déchirent les nations, 
| faites que les hommes se donnent 
[de nouveau le baiser de paix, 
Vous qui, au prix de Votre sang, 
les avez rendus frères. Et comme, 
un jour, au cri suppliant de 7'A- 
pôtre Pierre: Sauvez-nous, à Sei- 
gncur, nous périssons!”, vois ré- 
pondites avec pitié, en calmant la 
tempête de la mer, de même au- 
jourd'hui, à nos confiantes prit: 
res. répondez par le pardon, en 
| réteblissant dans le monde bou- 
‘leversé la tranquillité et la paix. 
Vous aussi, à Vierge Très Sain- 
te, comme Vous le fités en d'au- 
tres temps de terribles épreuves, 
aidez-nous, protégez-nous, sau- 
vez-nous. Ainsi soit-il, 


Indulgence de 30 jours, chaque 
fois que l'on récite cette prière. 
Décret du Saint-Office, 21 jan- 
vier 1915. "a 
Dr — — 


te impureté du sang, ee qui amélio 
vot té générale. 
Servez-vous des ‘‘Peti-|"“purdoex Blood Bitters” -purite  JOSEPH GAUTHIER 
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Elle était partie en guerre pour 
un noble mobile, puisque c'était 
pour! remplir ses engagements 
d'alliée en faveur de la Pologne, 
attaquée per l'Allemagne. Elé 
n'avait été en rien responsable de 


la défaite de la Pologne. Malgré 


cette. défaite, qui apparaissait 
commé complète, elle avait réso- 
lu de poursaivre la guerre, comp- 
tant sur sa propre victoire pour 
libérer son alliée. Ayant été elle- 
même vaincue, sa défaite pouvait 
s'expliquer par des raisons ayant 
la valeur de circonstances très at- 
ténuantes: violation paf l’Allerma- 
gne de la neutralité de la Belgi- 
que, de la Hollande et du Luxem- 
bourg, alors que l'état-major fran- 
Cais, tenant pour impossible le re- 
nouvellement de ce s'était 
passé en 1914, comptait surtout 
sur la ligne Maginot; capitulation 
de l’ürmée belge, sur le concours. 
de laquelle en avait compté com- 
me sur un des éléments essentiels! 
de la défense; emploi par les Al- 
leniands d'un moyen tout nouveau 
de faire la guerre, ces divisions 
blindées qui ont été la principale 
cause de Jeur victoire. 

D'autre part, les vainqueurs, Al- 
lemauds et Italiens, comme s'ils 
cüssent voulu accentuer leur pro- 
pre mérite, avaient, reconnu: et 
proclamé la valeur et le. courage 


guerre, 4, : 

La France pouvait donc garder 
le front haut devant ses ennemis 
vainqueurs et devant le monde, 


+ Dangers certaina 


Mais qu'adviendra-t-il si, à la 
suite du procès de Riom, telles 
choses étaient dévoilées, qui mis- 
sent en mauvaise posturé le gou- 
vernement de la France, qui jetas- 
sent le discrédit sur son personnel 
politique, diplomatique, adminis- 
tratif ou même militaire? Ne ris- 
querail-elle pas de perdre le vi- 
sage avantageux qu'elle a pu con- 
server après la défaite, sans que 
les conséquences de cette défaite 
en fussent en rien atténuées? 

Déjà, on peut s'apercevoir que 
l'esprit de parti travaille, sans 
souci du dommage que la France 
pourrait en subir, pour mettre en 
lumière, et même aggraver, les 
fautes des responsables. 

On va plus loin. C'est le peuple 


français lui-même qu'on repré-| 


sente comme coupäble et déchu, 
afin de rendre responsables de 
sa déchéance les ennemis politi- 
ques qu'on veut atteindre, ‘ 

En lisant certains articles îns- 
pirés par cet esprit dénigre- 
ment, des étrangers peuvent se! 
faire cette réflexion: “Après tout, 
ce peuple n'a eu que ce qu'il mé- 
jritait”, * 
Or, quand le moment de con: 
clure la paix sera venu, les vain- 
queurs pourront s'autoriser d'une 
opinion publique ainsi créée pour 
imposer aux vaincus des condi- 
tions d’autant plus dures. 


de Chambrun, descendant de La 


Français avaient fait}. winnie 


eo 


NEW-YORK — Le comte Renè 


Fayette et citoyen honoraire des 
Etats-Unis, s’ést inscrit dans l'ar- 


| 
11 y a six mois, il était capitaine 
dans l'armée françaisé, combat- | 
tant dans la ligne Maginot, puis | 
en Belgique. Après avoir échappé |: 
à l'ennemi à Dunkerque, il'est | 
passé aux Etats-Unis comme char- 
de mission, Sa femme est la 
le de M. Pierre Laval, vice-pré- 
sident du conseil, 
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| “Déballage” inopportun 
C'est pourquoi des Francais, ef 
des étrangers amis de la France, 
ne trouvent pas opportun le “dé- 
ballage” qui va se faire à Riom, 


étant donné, surtout, qu'il se fera | 316, £d. Somerset Winnipeg 
sans doute avant Ja conclusion de 
la paix. 
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juger de la teneur du document par 


publique. 
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“De ce eôté-ci. de l'océan, il n'y a aucun 
"effort ni aucun désir, chez aucune race, aucun 
mn. _peuple, aucune nation, de dominer les autres. 


d' 


tement pour 
c'est dans da: 


s'effondrera, 
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ple allemand 

Ce 1 
pharisaisme, 
dépit de tout 


Les démocraties sont lentes-à se réveil- 
der: elles ont le défaut des gens paisibles 
* qui se campent le soir en toute sérénité, 


es les parties de l'Europe, qui élaient 
‘étre menés par des polentals. 
Après quelques tâtonr:#ments tumultueur, 

immigrants ont fini par insliluer le 


peut raisonnablement contester 


| mes de gouvernement, d'exiger la liberté |: 
des mers pour son commerce, de s'armer 
pour repousser les invasions? ; 

5 émocralies, c'est entendu, ne sont 
pas parfailes, la perfiction n'étant pas de 
ce monde, Mais tout compte fait, les popu- 
lations américaines se sont bien trouvées 
de leur manière de concevoir la éhose 
Surtout l'on n'a pas bu surgir 
chez elles ces individus ou ces collectivités 
qui sentent le besoin de se jeler sur les 
: autres comme des panihères. 


Ces remarques ont trait à l'ordre poli- 
liqte. Mais la guerre actuelle comporte un 
+ encore plus grave qu'une forme 

tàt.. Cet enjeu, c'est toute la civilisation 
| à base chréti ; 
tourner à l'âge des cavernes, ou bien va-t-il 
s'en tenir aux vérités morales essentielles à 
la tranquillité des peuples? 
…. L'Allemagne a mis la Force à la mode. 
ous ‘gare espérer voir la fin de cette 
‘anarchie, car la situation militaire, déses- 
pérée il y a trois mois, s'est améliorée net- 


vera sa véritable lbération: car lorsqu'elle 


périlleux dans le philosophisme 


\ 1e païen oil itrouve le mal. Nous’ nous effot- 
“iareg me mes dans les oi — nue Sdtanss | ct Nuzis l'ont plongée. Cette “dpuration [avons de e sure au cours ‘des 
porte quelle partie du globe: seule assurer la paix des peuples, — du peu-| Ce qui en # été dit 


que nous écrivons ici n'est pas du 


ques, nord et sud, 
ne d'immigranis venus de 


aire à travérs tout le conti- 


le droit de maintenir ses for-\\a 


puis 
prem 
l'émission de 
hebdomadaires 
Lobeur dans la venue au 
qui ne sera dûment constatée 
lorsqu'elle se concrétisers par 
part équitable de français 
tienne compte du dualisme 


que canadien. ) 
+ 


+ Ê 


+ + 


drons. Sur les deux premières 


ne pouvons parier 


enne. Le monde va-t-il re-|cipation. Ps 


prépondérante dans l'oeuvre dé 
la nature: Elle l'est également 
dans le domaine analogique qui 
nous occupe. Elle. l’est même da- 
vantage parce que, ici, en fait, au 
stage où nous en sommes, c'est 
elle qui détermine constamment 
l'issue des deux autres. De divers 
milieux, on nous a demandé d'y 
insister afin que ceux qui veulent. 
nous: venir en aide sachent où.se 


nous. Et chose paradoxale, 
défaite. que l'Allemagne tron- 


elle verra tout ce qu'il y a.de 


plement pour démontrer que nous 
nous plaignôns avec raison, Lés 
faits crèvent les yeux. Si, en cer- 
tains quartiers, on nous fait grief 


comme des autres. 


noûs en avons conscience... En 


ïs PA ndant que les voleurs s'avançent dans les | sütions qui tnt de à Le vo + ds gr drag nie À ae 
ténèbres. Mais une fois qu'on à réveillé | ;sglo-germanique, elles sont, cette fois, les |circonstances, nulle part on rie 
«les gens paisibles, ils deviennent singuliè- | champions bien authentiques du Droit —|nié les faits eux-mêmes, Nulle 
… rement aptes à se défendre et même à por- | 4y droit humain et du droit éternel. C'est |vart onme nous reproche de nous 
. “ter la guerre en Afrique, pour employer une | yne des raisons majeures pour lesquelles il | déclarer lésés" dans la pourstite 
“expression dont les Italiens — et le maré- | faut se réjouir des résolutions viriles que |%°.°s aspirations, ni de conti- 
. -chal. Graziani en particulier — peuvent | iennent de prendre les Etats-Unis. C'est Re ei de 
4 mieux que jamais priser toute la saveur. | intervention américaine, probablement, |“faire le point” sur la phase “ges- 
 . L'Angleterre donne au monde, en ces se- | Qui pa décider de la fortune. des armes. | |tation"? 
À maines mémorables, la preuve que les Depuis nos derniers communi- 


démocraties ne sont pas aussi décrépites 


L Au pays de l’épinette 


Le dimanche 13 octobre était|heures, M. le curé est à l’église 
! le jour de la visite du délégué de 
l'Association d'Education à là pa- 
roisse de Vassar et à la mission de 
South-Junction. La veille au soir, 
> il prenait donc le train et vers les 
«9 heures arrivait à la station de 
Vassar, 11 fait noir sur la route 
sablonneuse. 11 demande à un 
piéton où est le presbytère. 
="C'est moi le curé”, Le délégué 
© se présente. Le curé l'invite à le 
À suivre et à accepter son hospita- 
D : lité, - 

Le presbytère est une construc- 
tion nouvelle bâtie: tout près de 
l'église, A l'extérieur, il a bonne 
apparence. A l'intérieur, fini avec 
le bois ordinaire du district, l'épi- 
nette, il a pour un étranger un ca- 

- chet spécial et gracieux. Ce bois 
sans péinture, tous ces noeuds qui 
ressortent, lui font une décora- 
tion rustique. Un autre cachet de 
cet intérieur est la simplicitË de 
son mobilier. On parle de simpli- 
cité monastique: le presbytère de 
Wasser peut en supporter la com- Junction, La petite église de 


+ re EE South-Junction est dédiée à sainte 

M. le curé nous fait entrer à|Jearne d'Arc et une magnifique 
son bureau et se présente: M, l'ab-|statne de la grande sainte est 
bé Alphonse Dufort, depuis cinq 
années;curé de Vassar et de ses 
missions: South Junction, Piney, 
Sprague, Moodie. On cause de ces 
différentes missions. Le diman- 
che, la sainte messe est dite régu- 
lièrement à Vassar et à South 
Junction qui se trouve à huit 
milles. Pour les autres missions, 
on essaye de les desservir dans la 
semaine, d'y célébrer la sainte 
messe et de voir à l'instruction re- 
ligieuse des erifunts. Tout cela re- 
présente un travail assez considé. 
rable et insoupçonné de beauconp. 
Le district n'est pas riche, Sa 


« 


pour les confessions et la distribu” 


tion de la sainte communion. Vers 
9 heures, les paroissiens arrivent 


pour la grand'messe. L'église, mo- 
deste mais de bonne construction, 
est dédiée au Sacré-Coeur. Après 
la messe, le délégué distribue les 
diplômes du concours de fran- 
Çais et expose brièvement Je tra- 
vail de l’année de l'Association. 
Elle a continué à faire son oeuvre 
de vigilance et de survivance ca- 
tholique et française. €ette sur- 
vivance ne peut se faire que par 
l'éducation et la transmission de 
génération en génération de la re- 
ligion, des traditions et de la lan- 
gue. Done, devoir et obligation de 
taute nécessité pour la génération 
présente, si elle veut se survivre. 
Le délégué invite la paroisse à 
s'organiser pour aider financière- 
ment, dans la mesure du possible, 


D 


valant l'offrande du riche. 
On se rend en auto à: South- 


dant la messe, le délégué ne ‘peut 
s'empêcher, dans une vision rapi- 
de, de se reporter à l'histoire de 


La France était alors vainçcue, 
abaissée, déchirée par les partis, 
envahie par ses ennemis. Aucune 
solution heureuse de relèvement 
ne semblait possible, mais le Dieu 
de Clovis ne voulut pas laisser 
périr ce peuple et suscita Jeanne 
d'Arc; el la France fut sauvée et 
redevint plus forte que jamais. Et 
devant le souvenir de ce fait, que 
lui Hent les temps présents 
et cette statue placée ici sur cette 
terre d'Amérique, il reste persua- 
dé que Dieu et la grande sainte, 
ee comme au temps passé, sauveront 
. + plus. Comme on le sait, le travail | notre ancienne mère pattie, qu'ils 
. de la coupe du bois est un dur | sssureront à ce petit peuple cana- 
travail, ce qui fait que l'argent se | dien-français qui, sur cette terre 
gagne chèrement. 
4 + ‘Le lendemain dimanche, dès 7 vation de sa religion et de sa lan- 
. D . 


C4 


BP Ne 


| 


l'Association, l'obole -du—pauvyreé+siens ne sont pas toujours sur la | 


placée au-dessus de l'autel. Pen- | 


France au temps de Jeanne d'Are. | 


[manitobaine, lutte pour la conser- | 


. Noël BERNIER. qués et d'après les renseignements 
reçus de source officielle, voici ce 
qu'il en est: 

1. Les trois programmës hebdo- 
madaires sur disques doivent 
nous venir désormais plus régu- 
lièremeént, L'émission Tous pour 
la victoire serait bientôt rémpla- 


| à + 
gue, les forces nécessaires au süc- 
cés. ‘ 


Après ja messe, le délégué expo- 
se brièvement les points de vue 
| de l'Association. Déjà, de zélés pa- 
|'triotes ont commencé la percep- 
tion qui se continuera. On retour- 
[ne à Vassar et il est midi bien 
; passé lorsque, au presbytère, an 
| prend le diner. M. le curé invite 
le délégué à l'accompagner à sa 
mission de Piney, située à douze 
milles au sud. 1] désire visiter 
| quelques familles et les intéresser 
|à un petit bazar, car on a grande- 
ment besoin de quelque argent 
{pour continuer ce travail de mis- 
sion. I se fait accompagner d’une 
jeune fille et de deux dames, bon- 
nes zélatrices et qui ont l'avantage 
de connaitre tout le monde, En 
route, alors que le délégué cause 
{avec M. le curé de l'histoire du 
[district et de ses possibilités d’a- 
| venir, sur le siège en arrière, ces 
dames causent de la manière d’or- 
| ganiser le bazar, de faire la ren- 
|contre de tout le monde, Malheu- 
| reusement, les terres des parois- 


Ceuk qui prennent encore la 
peine de réfléchir et de chercher 
la raison de certains événements 
se demandent pourquoi le gouver- 
nement noûs donne, dépuis quél- 
| tions canadiennes-françaises: M. 
Joseph Sirois, notaire de Québec, 
à la présidence de la Commission 
de l'assurance-chômage; M. Paul 
Leduc. d'Ottawa, greffier de la 
Cour suprème du Canada; M. J.-E. 
Perrault, à la Commiésion inter- 

nationale des eaux limitrophes; 
M. Georges Vanier, à la Commis- 
{sion de défense mutuelle canado- 
américaine: M, Edmond Cloutier, 
administrateur du Droit, à la di- 
rection de l'imprimerie uationale. 

..«La nomination de M. Ed- 
mond Cloutier, administrateur- 
gérant du Droit, d'Ottawa, est 
peut-être ‘celle qui contient* le 
plus d'éléments de surprise et de 
satisfaction... 


{grande route et il faut, cahin 
caha, faire quelque distance dans 
la prairie, Inutile de dire que l'on 
‘Lest bien reçu partout. L'usure des 
| bâtisses frappe le délégué qui de- 
| mande: 
—Mais depuis combien de temps 
| êtes vous éTabIT ici?” 
|. —J'ai pris celte terre comme 
|homestead il y.a 42 ans, c’était|. -. M. Cloutier a, conformément 
alors le. bois touffu, J'ai dà bû. aux exigences dé la loi, une lon- 
cher le chemin pour arriver àgue” et vaste expérience de l'im- 
| vrimerie. Il a même, ce qui man- 
—Quelles cireonstances “vqus que à la plupart des fonctionnai- 
|ont amenés dans ce district? res, une Connaissance . pratique 
Î —Nous étions de l'autre côté!des affaires ei le goût de l'admi- 
des lignes, et nons voulions reve- | nistration. Au Droit, il avait su 
Inir au pays de nos äâieux. Nous | monter un be} atelier d'imprime- 
[avons traversé en petits groupes, | rie et fait bénéficier le journal de 
|pour nous établir sur des terres! son besoin d'action et de son ex- 
| gratuites, car nous n'étions pas!Périence des hommes. Son passa- 
riches. Notre ambition de former | 8e aura certes êlé profitable au 
lun groùpe assez nombreux pour | seul quotidien franco-ontarien. M, 
| devenir »aroisse n'a pu se réali- Cloutier est une compétence. 
iser, vu les pauvres communica-| Mais précisément, il était re: 
tions, et nous sommes restés iso-! connn comme o-Ontarien et 
lès, Cependant, comme vous el ceta devait Imi nuire dans plu- 
lvoyiez, nous sommes restés catho-!sieurs milieux. Car autant pour 
liques et canadiens-français. ! 
Cevi est très vrai pour les an- l'que Dour les Canadiens français 
lciens, apais chez les jeunes, quil —question d'habitude et de poli- 


| placer ma maison. 


Nous y revien- 


surtout. Car dela troisième, nous $j5n quotidienne de radio-journal 
L'influence de la phase “con- 
ception” sur les deux autres est 


:tains programmes 


Coupé sérieux à. 
de la réserve québécoise 


que temps, de si belles nomina-|française, on choisit un candidat 


À la distribution 
des disques-programmes  fran- 
Gais. Il assurerait aussi une émis- 


en français. . 

4, Un poste à ondes courtes est 
actuellement en voie d'installation 
à Verchères, PQ. Ce poste diri- 
gerait vers l'Ouest, le soir, cer- 
français du 


SEA 

5. D'autres initiatives sont: ac- 
tuellement à l'étude qui seraient 
de nature à apporter une amélio- 
ration sensible à la situation, ac- 
tuelle. : : -” é # 

F + +9 We" 
. De ce qui précède, force nous 
ét de conclure que nous devons 
poursuivre le travail entrepris 
SAN dou il A 


t'JmEt EE 


des trois derniers mojs sont for 
peu de chose: 45 minutes sur 6,900 
— progrès dans la voie du redres- 
sement. CAES CIN x 

Il est indéniable, d'autre part, 
qu'il existe chez un certain nom- 
bre de dirigeants de. Radio-Cana- 
da, une volonté manifeste de tra- 
duire. en-actes les promesses faites 
depuis sept ans.” " 


Mais nous ne pouvons nous sor- |‘ 


tir la tête que. notre campagne 
est étrangère à tout cla. : 

De plus, nous sommes persua- 
dés que si nous avions le malheur 
de désa r, bien des projets en 
resteraient là, 

Enfin, nous sommes loin :— réa- 
lisations projetées comprises — 
bien loin de ce qui est équitable 
et nécessaire, 

“Halons” donc ensemble, 


Les Associations nationales 
de l'Ouest 


la fable 


tique pour les premiers, d'étroits 
intérêts et d'organisation pour les 
seconds — lorsque, par aventure, 
on se propose de faire une impor- 
tante nomination canadienne- 


résidant dans la province de 
Québec. On perpétue ainsi le pré 
jugé, qui nous a coûté si cher 
dans tous les domaines, de la ré- 
serve québ# 
quelle énergie et quelle porsévé- 
rance les Franco-Ontariens ont 
combattu cette fausse conception. 
Il n'y a pas de Canadiens fran- 
çais que dans la province de Qué- 
bec, 1! y en a dans d’autres pro- 
vinces; et ceux d'en dehors du 
Québec ont droit à leur part de 
| représentation. Le Devoir a tou- 
jours appuyé les’ réclamations des | 
Franco-Ontariens. Il n'a qu'à 
s'en féliciter aujourd’hui. A cet 
égard, la nomination de M. Paul 
Ledue, comme greffier à la Cour 
Suprème du Canada, entre dans 


la catégorie de ‘telles où l'on à}, : 


choisi des Canadiens français 
d'en dehors de la province de 
Québec. On peut également-r 
peler celle de M. Adrien Potwin 
à la commission du fonctionna- 
rise, Ainsi, l'on commence à 
porter des coups sérieux à la fa- 
ble de la réserve québécoise. C'est 
un bon point. , 


Mile Emma M, Greenway, fille 
ainée de feu Thomas Greenway, 


premier ministre du Manitoba de | 


1888 à 1899, est décédée à Winni- 
pég. Née en 1853 dans l’Ontario, 
elle était venue à Crystal City èn 
1840, Elle résida plus tard à De- 
loraine, puis à Ottawa et enfin à 


les Canadiens de langue anglaise | Winpipeg depuis 1928. Une soeur 


lui survit, Mme D. J, Wright, de 


sants, c'est de 
l’'étonnement que l’on professe pour la 
m 


ise. On sait avec | 


tineront à rejeter l'autorité du 
Fr, à mépriser sa loi, l'espoir d'une 
lurable og À pere Jens 
parole que prononçail en 1925 
les é événements actuels sa triste 


“ILn'est pas nécessaire de pousser bien 
nos Réflexions pour découvrir, en 
et, 1 les nations ont oublié la souve- 
de Dieu. Il ne serait pas audacieux 
‘en beaucoup de pays, l'esprit 
en voie de disparition pour 


géder la place à un paganisme nouveau, 


de Watrous, 

De où U alisté américai écri 

Dec. où , . Un jo: é américain neutre, écri- 

l'exécution. vant de Beflin sous l'oeil de la censure al- 
3%, Un annonceur  canadien- 


lemande, fait cet aveu significatif: “Le fait 
_ la “Luftwaffe” n’a pas encore réduit 


Angleterre à la soumission, ni ne l’a pas 


ière | assez affaiblie pour rendre l'invasion pos- 
sible, a/$ans aucun doute causé de la sur- 


se dans de larges parties du public ici”. 
tous les Lo on alliés et sympathi- 
admiration et presque de 


e résistance de la Grande-Bre- 


tagne; mais du côté de l'ennemi, où devine 
qu’il y a place uniquement pour une dou- 
loureuse surprise et une vague inquiétude. 
L'invincibilité des armées teutonnes aurait- 


elle donc une limite et la victoire peut-elle 
leur échapper? ... RE 

Et: cependant, on ne sait pas toute la 
vérité - à rlin. Qu'est-ce que ce sera, 
quand on y apprendra que l'invasion a été 
tentée et qu’elle a échoué lamentablement; 
avec des pertes énormes en troupes et.en 
matériel? Le 


sion fut lancée des ports français et se 
termina par un désastre, La veille, le gé- 
néral Goering, pour se rendre temporaire- 
ment maître de l'air, avait livré Ja plus 

ande bataille aérienne de la guerre qui 
ui avait coûté 220 aéroplanes détruits ou 
endommagés. Des milliers de petits ba- 
teaux plats étaient masses dans les ports 
français. Ils recürent l’ordre de prendre 
à bord un gros contingent de soldats alle- 
mands rompus aux exercices d'embarque- 
ment et de débarquement. L'expédition 
était à peine en route que l'aviation britan- 
nique fonça sur elle par surprise, faisant 
sauter les barques et les vaisseaux de 
transport, incendiant les convois de ravi- 
taillement, semant partout la destruction 
et spécialement dans un port de la Manche 


où avait été concentré le gros des troupes || 


d’invasion. Des milliers d’Allemands fu- 
rent mitraillés ou noyés. Des semaines 
après, des cadavres étaient rejetés en grand 
nombre sur les côtes des deux pays et les 
hôpitaux français regorgeaient de blessés 
souffrant de graves brûlures. 

En France, des bruits persistants 
avaient écrasé au moins trois #entatives ou 
“répétitions générales” d'invasion en août 
et en septembre. Vincent Sheean, corres- 
pondant américain de retour d'Angleterre, 
a déclaré qu'il y eut deux alertes d’inva- 
sion : le 25 août et le 7 septembre. 


-menfs mêmes 


HOT ad: sont sans 
ministére de-lAir vient, en ns d 


nel: le 16 septembre, une tentative d'inva- 


‘timidation contre la Grèce, revend 


née alle menace d' ler 
mes de la société et d'en 
mettre l'existence en semant 
destruction et la mort. Notre devoir. 
donc de_célébrèr pieusement cette fête, 
surtout d'en comprendre la nature et. 
Let d'en tirer, pour notre vie individu 
, familiale et sociale, toutes les 


îques qu'elle contient, Nous aurons | 


Era" 


ainsi atteint le but pour lequel un glorieux . 
pontife l'a instituée; nous a aussi 
notre part pour obtenir au monde le dër 
de la paix. 3 à 
L. L. 


Re 


. Cette défaite monumentale a été un 
coup terrible pour Goering, qui s'était 
vanté d'ouvrir la voie aux troupes à travers 
la Manche à l'instant où elles seraient pré- 
tes à accomplir la manoeuvre. Pour atté- 
nuer l'effet de son échec retentissant, le 
généralissime de l'air et ses amis ont lancé 
une campagne contre la Roumanie. Il ne 
faudrait pas s'imaginer, cependant, } bc 
tout péril est désormais conjuré pour l'An- 
gleterre, grâce à la maîtrise incomparable 
de son aviation. Ce serait mal connaître 
la ténacité et lesprit de suite des Alle- 
mands. On peut être assuré que les tenta- 


-tives d'invasion seront reprises avec des! 


Moyens plus puissants, plus meurtriers. 

Londres résiste toujours aux bombar- 
dements ennemis qui deviennent de plus en 
pius féroces. La capitäle, à force d’être 
martelée .et mutilée jour et nuit, cornmence 
à présenter un piio able aspect. Le ue 
des. chiffres officiels, 30,000. Londo 
foyer et deux millions dorment 
s.abris hors-de chez eux. 
Mais Sin merite “les ÿ 
ves inconvéni 
la R.A.F. Vingt mille enfants de la capitale 
viennent d’être transportés en Polo: et 
en Tchéco-Slovaquie, où les habitants doi- 
vent quitter leurs demeures pour fairé pla- 
ce aux Berlinois. 

Mussolini continue ses tentatives d'in 
iquant 
des territoires au nom de l'Albanie qui 
n'existe plus. ë 

En Syrie, l’armée française de 100,000 
hommes est démobilisée, sur l'ordre du 
gouvernement de- Vichy, et des officiers 


sont destitués en massé. Les soldats vou: - 


draient résister aux Italiens, mais ils sont 
sans chefs et divisés, 

La Turquie est déterminée à défendre 
À tout prix so indépendance. La presse 
‘du pays estime que même la possession des 
puils d'huile de Roumanie ne détruira pas 
l'éffet du blocus anglais. Quant à la cam- 
pagne allemande projetée contre. eux, les 

urcs ne croiènt pas qu'elle se déclenche- 
ra avant le printemps. 

La Bulgarie est d'ores et déjà sous la 
dépendance de Hitler, qui peut s’en empa- 
rer quand il voudra, Au moins 5,000 Alle- 
mands, y compris des experts en char d'as- 
saut et des pilotes d'avion sont sur place, 
qui attgndent ses ordres, 


. D.F. 


Nos joyeux pioupious 


— 


| 


“A dit que son marque l'immunise contre la fièvre des foin”. ‘ 


NMorr 1L ns. 
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Une tentative d’invasion avort 


ents des visites régulières de 
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surtout - 
uivrés dont elle 
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plades les événements importants 

à 8h, duict journaliers de la 
seconde partie, Mile. Gauthier à 

ribétion | traité du folklore des Indiens du 
Pacifique, Encore ici, elle est ap- 
parue costumée et & donné plu- 
sieurs chants du fofklore de ces 
peuples primitifs. L'artiste s’ac- 
compagnait sur un tam-tam., Dans 
une troisième partie, Mile Gau- 
thier a donné des chansons du 


L 


jour de nombreuses aubaines Procure-rous 
” durant cette vente d'automne à la “Baie” tout ce qui vous 


w 


Le lundi 14 octôbre, À la cathé- 
drale de Saint-Boniface, un 


; 


| 


! 
| 


et connai 
du 


. fidèles. Nos sincères sympathics. 
“ a 


ù 


| cartes qui aidera à alimenter les ! 


ccm emenpenn quil. éoree-morineres-emgers 


«connue de notre ville, est décédé 


* Saïnte-Rose-du-Lac. 11 y a une 


folklore acadien. Elle portait le 
costume authentique des Acadiens 
et elle a parlé avec émotion de 
nero d rs L sd Acadiens du Ca- 
nada et rance. Mile. Gauthier Paittel. où 
a donné trois ou quatre chansons | 2" Pied de l'autel, où son 
dant jolies:  berceuse, ner, accompagné, de s0n 
Chañt du départ, de la mariée, etc. f , 
Elle a terminé son concert par ru Pro serie er 
des chansons du folklore cana- ra a sh vu 
"M Narcess Forte: à rémer- © Mgr Jubinv ille et M. l'abbé $e- 
éié l'artiste en termes délicats, |"2z; curé de ass} set, étaient pré 
Mile Gauthier est une descen-!°°n!5 au sanctuaire. jale, M 
dante de La Véréndryé, le décou- |, Pendant la messe nuptiale, Mme 
vreur de l'Ouest. Depuis de nom- Frank Coyle chanta “Ave Maria 
breuées annéés elle consacre sonde Rosewig, et Edmond Brodeur 
talent (elle a une voix superbe) à |5© fit ge des a SUR 
a gloire du fofklore | canadien. At Palee * Mme ugal 
0 Hg vd mc tge ofis Q Une réception intime eut lieu 
TA & sph. "Eure 8- FORe + LR ton h 
TT , e Juge : id M e 
tait l'hôte du département d'Edu- l'honneur des jeunes mariés,’et M. 


cation à cetté occasion, An : 
Le : : : Camille Fournier les remercia, 
population de Saint-Bonifa- Parmi les invités on remarquait 


cè est heureuse d’avoir eu l’occa- “ 
sion d'entendre cette grande ar- nb dutras, député de Pro- 


taie, L'heureux couple est parti pour 
ÿ un voyage à Port Arthur, pour re- 
Au Musée venir s'établir à Somerset. 
Nos meillenrs souhaits de bon- 
M. Noël Pétrin a fait cadeau au |heur aux jeunes époux. 
Musée de deux objets bien pré- 
cieux que son père, M, A.-G. Pé- 
trin, avait parmi ses souvenirs de 
sa famille, 11 s'agit d’une chaise 
provenant du choeur de la ca- 
thédrale de Mgr Provencher, La 
chaise est de bois avec des laniè- 
res de cuir pour couvrir le siège. 
Le second souvenir, plus rare en- 
core et plus précieux, est une pe- 
tite peinture représentant deux 
personnages, À gauche, une fem- 
ime, avec nom au-dessous, Cathe- 
rine Lemaire; à droire, un hom- 
me, Joseph Lemaire, tenant un 
marteau dans sa main droite et 
une planche sur, ses genoux. Les 
couleurs sont vives et le tout est 
en état parfait. Une inscription 
lexplique les portraits. On dit: 
“Premiers portraits peints à Ja 
{ Rivière-Rouge, 1824, par Jean Mà- 
they”. 
Jean Mathey était un des offi- 


Gircuard, de Somerset, avec Mlle |tance du choix.de 
Marthe Brunet, de Saint-Boniface. et dévoués, 

M. Godias Brunet, père de la 
mariée, conduisait sa fille aînée 


à ——— 
"UM. Henri Fouchard, figure bien 


à Winnipeg la semaine dernière, 
4 l'âge de 74 ans, Le défunt était 
venu de France il, y a bien des 
années et avait d'abord vécu à 


vingtaine d'années, il vint s'éta- 
blir à Saint-Boniface et fut em- 
oyé au service de la maison 
-Rutherford, où il occ 
tant.-M. Fc rd 


ssait bien le commerce 
bois, Le défunt faisait partie 
de Ja fanfare La Vérendrye et 
était avantageusement connu dans 
notre ville où il laisse de pré- 
cieuses amitiés. Il est mort la se- 
fiaine dernière muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 
Le service funèbre a eu lieu à 
la cathédrale qui était remplie de 


tion: 11 commence son” 
terme à la vice-présidence, Huit 
nominations furent faites pour les 
conseillers. Six furent choisis, se: 
lon la constitution. Ils sont: MM, 
Jean Van Races, Léo Boisson- 
néault, W. Cadoreth, Wilfrid Tur- 
geon, Aifred Laurin et Hector Lé- 
vêque., : 

Un montant de 825.00 est voté 
pour la Croix-Rouge canadienne, 

L'ouverture officielle et la hé- 
nédiction de notre local aura lieu 
le mois prochain. Le tirage de 
dindes aura lieu cette année le.20 
décembre dans notre salle, à 

M. Léon Gauthier et M. l'abbé 
Boulet gagnèrent nos prix de pré- 
sence, 


"mr — 
PETITES NOTES 


Mme A. Germain annonce les 
fiançailles de ses trois fils, Ad- 
hémar, Pierre et Joseph; Adhé- 
mar, de Saint-Boniface, avec Mlle 
Rolande Lapointe, de Winnipeg, 
fille de M, et Mme Richard La: 
pointe, de La Sallé, Man.; Pierre, 
de Fort-William, avec Mlle Yvon- 
ne Dumas, fille de M. et Mme 
William Dumas, de Winnipeg; Jo- 
seph, R.C.A.F., Ontario, avec Mile 
Marie Sourisseau, "fille de M. et 
Mme Adrien Sourisseau, de Saint- 
Boniface, Les trois mariages au- 
ront lieu en la cathédrale de St- 
Boniface à la fin de novembre. 

s +“ : 

Mile Cécile Brunet, de Staples, 
Minn, était l'invitée de $es pa- 
rents, M. et Mme G.-R, Brunet, à 


Congrégation des Dames 
de. Sainte-Anne de 
, Saint-Boniface 


Mme J.-L. Trudeau, 2e vice-pré- 
sidente de la Congrégation, ou- 
vrait bien généreusement sa de- 
meure, 260, rue Dumoulin, pour 
une partie de cartes, mercredi 
soir, au profit de la Congrégation. 

Une.très nombreuse assistance 
.s'Y presxait et une bien agréable 
soirée y fut passée. 

Les gagnantes aux cartes fu- 
rent: ler prix, Mme Omer Pelle- 
tier, don de Mme J.-A.-M. Rodri- 
gue: 2e prix, Mme H, Dubé, don 
de Mme J.-C. Lavoie, Prix de con- 
solation, Mme F. Beaulieu, don de 
Mme J.-L. Trudeau, 

Espérons que d'autres membres 
de Ta Congrégation suivront le! jrs du régiment des Meurons. 11 
‘bon exemple de Mme Trudeau et |; est souvent question dans la: 
mous donneront une partie de correspondance du temps. Mgr 


R-en — {Provencher en parle en quelques 
fonds de la Congrégation, parfois | sccasions et ne sémble pas avoir 


très affectés par les décès nom-! favorisé son ascension au pou- 
breux que nous subissons. \voir, Mathey semble avoir eu 


La secrétaire. |femme en Suisse et avoir pris 


“Le Voyageur’’ 


Environ 50 membres étaient 
présents à l'assemblée générale 
tenue le dimanche 20 octobre. 

Le président, René Ledoux; sou- 
haïita la bienvenue, et beaucoup 
de neéige... pour que l’année 
1940-1941 présente une activité 
plus entraînante. ? 
| L'élection des officiers pour 
l’année 1940-1941 eut pour résul- 
tat: 


Lucien Dubreuil, président; Re- 
né Ledoux, vice-président; J.-Ar- 
thur Lane, secrétaire; Herméné- 
gilde Dubé, trésorier; Louis Lé- 
vêque, capitaine; René André, 
sous-capitaine; Jean Constant et 
Denys Morier, comité de régie, : 

Lucien Dubreuil rermercia les 
membres de l'avoir élu président 
et de la bonne confiance qu’on lui 
a témoignée et en retour il fera 
son possible pour diriger le club 
à la satisfaction des membres, 

L'ouverture de la saison du 
Club <e fera par une soirée d'hui- 
tres le 15 novembre. Nous deman- 
dons l’appüi des membres #t des 
anciens pour faire de cette soirée 


à £ l’otcasion du mariage de sa soeur, 
NME NE PART Es urrud à la Rivière-Rouge. Quoi un succès. Marthe, avec M. Lorenzo Gi- 
qu'il en soit, le souvenir est bien Sothir LANR see Frot 


précieux car c'est vraisemblable- 
iment le premier portrait ' peint | 
liei. Qui était Lemaire? Un point | 
ià délucider par les amateurs. 
| Vraisemblablement, un soldat du 
! régiment des Meurons, forgeroh 
|ou menuisier de'son métier, 
| D'ici} quelques semaines, on 
“4 |aura adopté au musée une classi- 
[ane en logique, selon les!k! 
) . | époques historiques et les person 
Hub Service Station |nages qui ont joué un rôle dans. 
RES … A nc l'histoire du pays. P 
US RÉPARATIONS | 
|! 
1! 
| 
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EAGLE: 


Autos de 7 et 5 passagers 
x Tous les voyageurs assurés x 


1 Tél 201440 1! 


Rien n'égale les fameuses 


FOURNAISES 
“ENTERPRISE” 


_ Pouf #Häüffage de maison. Fournaise solide qui vous donnera le 


ste SI LEO miniœum de prix et d'efforts - x 
Ouvrage garanti et satisfaction Un d teur L ; 
assurée. gran ama 
de pivoines Un prix aussi bas que 


M. Trafford Taylor, CR. an-; 
icien président international des | 
| Clubs Kiwanis, occupe ses loisirs, | 
ges plus de vingt ans, à culti-; 
ver avet grand succès ‘des pivoi- 
Ines des meilleures variétés d'Eu- 
|rope et des Etats-Unis, Cette an- 
née, avec Mme Taylor, il a eueilli 
plus de 25,000 de ces fleurs qui 
ont été distribuées aux hôpitaux 
te Winnipeg gt de Saint-Boniface. 
Dans un très intéressant article 
du “Kiwanis Magazine”, M. Tay-! 


\lor exalte justement les beautés | 
{incoruparables de la pivoine et! 
donne d'utiles conseils aux ama- 


ue [teurs qui voudraient marcher sur 
Îses t 


19” 


| vous installe une ‘‘Enterprise'”. 

| Paiersents différés disponibles. 
Notre expert sera enchanté de 
vous faire un estimé sans obliga- 
tion. 


qe 


races. 
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Nous annonçons pour le di- 
ma 3 novembre, une grande 
tombola qui commencera*vers 1 h. 
de l'après-midi pour se terminer 
dans la soirée. En plus des dis- 
tractions qu'elle procurera, elle 
donnera à tous le plaisir de se 
rencontrer et de jaser dans l’in- 
timité. ‘ 

Nous sothaitons la plus cordia- 
le bienvenue à tous ceux qui 
voudront bien nous honorer de 
leur présence, s ; 


St-Jean-Baptiste 


Mariages 

Jeudi dernier, M. le curé bénis- 
sait le mariage de Georges Dionne 
et de Thérèse Marion, 

Le dimanche 13, avait lieu la 
publication du mariage de Ger- 
‘main Vandal et de Flore Saint- 
Godard, 


Sépultures 

Dimanche, M. le curé recom- 
mandait aux prières l’âme de deux 
paroissiens qui sont morts presque 
en même temps à l'hôpital. M. 
Albert Gariépy aîné, et M. Louis 
Duval; leurs funérailles eurent 
lieu à 9 h. 30 et 10 h: 30 Je mer- 
credi 16, dans l’église paroissiale. 

M. le curé JS. Caron chanta 
le service de M. Gariépy. Les por- 
teurs étaient ses six neveux: Al- 
bert ‘Beaudette, Alfred Gariépy, 
Etignne Dussier, Rosario Bérard, 
Albert Gariépy et Gaspard. Bé- 
rard. 

M. Camille Gariépy, son frère, 
portait la croix. La quête fut faite 
par MM. Léo. Guertin et Odilon 
Désaulniers. 

M. Gariépy était âgé de 68 ans 
et il arriva à Saint-Jean-Baptiste 
lorsqu'il était tout jeune enfant. 
Depuis au-delà de cinq aus, il était 
notre sacristain et tous connais- 
| sent son esprit de travail et sur- 
tout sa ponctualité. 

I1 laisse pour le pleureé son 
épouse, ses fils David et Donat, 
Îses filles Mme J.-B. Lemaux, de 
Saint-Lupicin, Man, Mme J.-B. 
Berthelette, de MeCreary, et Rose- 
Alba, de Saint-Jean-Baptiste; ses 
frères, Urgel, de Minneapolis, 
|Minn.. Alfred, de Saint-Jean-Bap- 


IA! tite, et Camille, de Dumas, Sask.; 


ses soeurs, Mme Jos. Bennett, de 
Bathgate, N.-D., Mme Napoléon 
Gaudet, de St-Boniface et Mme 

Sainte-Elisa- 
de ses enfants, 


|Vexception d'Urgel qui n'a pu 
Îse rendre, étaient présents ses 
|beaux-frères et ses belles-socurs, 


| intéressantes sur les guerres d'Eu- ! 


“+ 


HR RRCS 


Rév. Soeur Conétance, de l'Hüspi- 
ce Taché, celle-ci accompagnée de 


Rév. Soeur Saint-Nom de Jésus.: 


Etaient aussi présents ses neveux 
et nièces, M.-et Mme Gaspard Des- 
lauriers, de Headingly, ét Mlle 
Antoinette Lamy, de Saint-Boni- 
face, 


Le “De Profundis”. fut. chanté 
par Mme Paul Labelle et Mlle 
Berthe Champagne, celle-ci ac- 
compagnait en même temps. 

La maison E, Comeault était en 
charge des funérailles, 

Le service de Louis Duval fut 
chanté par son oncle, M. le curé 
J.-Ad. Sabourin, de Saint-Pierre, 
Les porteurs furent MM. Donat, 
Joseph, Emile, Louis Vermette, 
Emile Désautels et Arthur Bar- 
nabé, La croix fut portée par le 
R, F, Vermette, S.M., de Saint-Bo- 
niface et beau-frère du défunt. 
La quête fut faite par MM. Rosario 
Dupuis etLéonard Sabourin, M, 
Duval était âgé de 49 ans. 

Lui survivent, son épouse, ses 
enfants, Albert, Solange, Thérèse, 
Adonias et Annette; sa mère, ses 
frères Ludger et Wilfrid, ses 
soeurs, Mme O. Brûlé, Mme Emile 
Désautels, Mme Arthur Barnabé 
et Alice, toutes de Saint-Jean-Bap- 
tiste, Rév, Soeur Thérèse d'Alen- 
con, des Soeurs de Saint-Joseph 
d'Otterburne et supérieure 
Beauharnois, PQ. et Rév, Soeur 
Henri du Calvaire, de la Congré- 
gation des Soeurs des SS, NN. de 
Jésus et de Marie, de Keewätin, 
Ont. 

Aux deux services l'église était 


presque remplie de parents et| 


d'amis. 
Mlle Hermelle Carrolle touchait 


l'orgue ‘et le chant fut exécuté | 


par la chorale paroissiale, 
A ces familles éprouvéés nous 


offrons nos sincères sympathies. n 0 


Doctrine chrétienne 


Difanche 13 octobre avait lieu le 
ici notre journée de la Doctrine |P 


chrétienne. Les enfants renouve- 
lèrent leurs promesses du bapté- 


me. Îs reçurent leur diplôme et !b, 


aussi chacun un cadeau donné par 
M. le curé: 

Djinianche après-midi et le soir, 
le R, P, Telmos, SJ, procureur 
tanadien des missions Jésuites de 
Chine, donnait ici des vyes très 


rope et d'Asie. 
——— 22m 2 —— 


Kenora 


Né à M. et Mme Horace Couture, 
un fils, le 29 septembre et baptisé 
le même jour, sous les noms de 
Charles-Lionel-Joseph. M. et Mme 
Charles Lambert, grands-parents 


M. et Mme J. Boivin, de Saint-Bo- | de l'enfant, furent parrain et mar- 


niface, M. et Mme Louis Deslau- 
riers, de Headingly, Mme Camiite 
Gariépy, Mme Alfred Gariépy, 


raine, Mme Horace Couture était 
Mile Florence ; de. Rainy 
River, Ont., avant mariage, 


Viande en 


586, Rue Desmeurons  - 


PATE DE FOIE GRAS ! 
censerve - Boudin 
PATE À SANDWICH ;/ 
EN GROS ET AU DETAIL É 
Adresses toutes demändes de renseignements à 


G. DELMARQUE : 


ST-BONIFACE - 


Heures de magasin de 9 h. 30 am.à6h.pm. Mercredi de9h.30à1h. : 
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Saucisson 


Téléphone 201 853 


SASKATCHEWAN 
Saint-Front 


Le dimanche 6 octobre, c'était 
grande fête dans la paroisse, car 
c'était la bénédiction de notre 
nouvelle église par S, E, Mgr Mo- 
nahan, archevêque de Régina. 
Après une semaine de temps mor- 
ne et nuageux, le ciel s'éclaircit, 
comme pour avoir une part à la 
cérémonie, . 

Avant la grand'messe, Son Ex- 
cellence, assistée du R. P, Chau- 
vin, curé de Tisdale, du R. P, Bar: 
bier, de Saint-Brieux, ancien curé 
à Saint-Front, du R. P. Deshar- 
nais, des missions de Saint- 
Brieux, et du R, P, Robveille, no- 
tre curé actuel, procéda à la bé- 
nédiction extérieure, puis inté- 
rieure de l’église. $ 


Le KR, P. Chauvin célébra 


saint sacrifice tandis que Monsei- 
gneur’ assistait au trône et le R, P, 
Desharnais dirigeait le choeur de 
chant. - 


| 


* 


‘Après l'office divin, eut, lieu la 
dizaine d’en- 


félicita le curé ét les 
du beau travail accompli. en si 
peu de temps et à si peu de frais, 
une si belle église. 
“Ce qui paraissait impossible il 
y a deux ans à peine, est aujour- 


\ » 


d'hui une réalité, grâce à votre 
bonne volonté; vous n'avez pas 
épargné vos sacrifices Li votre 
église, Dieu vous en bénira”, 
Après les cérémonies, la foule 


: nombreuse suivit Son Excellence 


et les autres prêtres dans l’ancien- 
ne église, transformée en salle de 
banquet, pour le diner; mais la 
moitié seulement put trouver pla- 
ce à la première tablée, les autres 
durent attendre leur tour én cau- 
[sant avec les nombreux visiteurs 
venus des paroisses voisines: St- 
Brieux, Kermaria, Quill Lake, Pé- 
rigord, Rose Valley, etc, à qui 
nous disons un cordial merci, 

La paroisse de Saint-Front, co- 
lonisée par des Français venant 
du Manitoba en 1911, construisit 
en 1913 sa première chapelle (18x 
30 pieds) où un missionnaire ve- 
nait dire la messe chaque mois, 
‘En 1923, on dut ajouter à la éha- 
pelle une église de 90 pieds de 
large par 44 de long, et l'évêque 
de Prince-Albert nous donnañt un 
prêtre résident en 1925 dans la 
personne du bon Père Barbiër, 
qui resta parmi nous jusqu'en 
1935, alors que le R. P, Robveille 
vint le remplacer, 

La population toujours crois- 
sante imposait depuis - plusieurs 
années la nécessité d'agrandir la 


À vieille église, ou bien d'en cons- 


truiré une autre plus spacieuse; 
mais" le principal manquait, 

: Enfin Ja récolte abondante de 
11939 permit de faire une quête 
| spéciale qui rapporta douze cents 
dollars, et au début de 1940, les 
syndics et le curé’ décident d'éri- 


7 1 un temple digne du divin 
A Maître. 


Avec la bonne volonté des pa- 


À roissiens, les travaux allèrent bon 


train, si bien que le dimanche 25 
août. nous avions la première 
messe dans notre nouvelle église 
qui mesure 34 pieds de large et 75 
le Jong. L'extérieur est complète- 
mént fini; le sous-bassement et 
l'intérieur de l'église ne sont pas 
5 id finis, mais très convéna- 
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‘Mois cela ne se le 


le 24 mars, El 
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Île plaine de Tali. 
les élèves de la 


ii 


Ja ville, Puis, f 
+ elles leur firen 
Ë du Sacré-Coeur de t 
*  fharram. Minute impressionnante 
rs premier co: av 
à Tésus-Hostie de Tai! Pour 
“1 amour, elles venaient travailler 


l'extension de son règne chez | 
be infidèles. Quelques i 
5 plus tard, les missionnaires 
étaient conduites à leur maison. 
Quatre autres religieusès se di- 


rigenient vers la Chine le 5 fé+ 


«vrier 1937. Celles-ci allaient exer- 
cer.leurs. oeuvres de miséricorde 
à Pao Shan, (Yunnan). 


+. 
SR? DRE es MR ET TEE 
ae Se oeuvre 


Les oeuvres de ces deux mis: 
sions sont des plus intéressantes 
et des plus florissantes: La princi- 

— pale est le soin des malades soit 
” au Dispensaire, soit à domicile. 
Cela nermet aux Soeurs d'admi- 
nistrer Je baptême à un bon nom- 

de mourants. Le nombre de 


?-2-1-7-1-1-9 1-7-1 


La Boîte aux 
Questions 


R;—C'est une circonstance an- 
térieure qui interdit à quelqu'un 
le mariage et en d par suite 


d'empéchements: dirimants qui 
rendent le mariage invalide et 
prohibants qui le rendent illici- 
Îtes, 


Q—Un protestant peut-il être 
parrain d'un enfant catholique? 

,R—Non, la loi de l'Eglise le 

défend. Fe devoir d'un parrain 


Q—Pourquoi les cestholiques 
ont-ils défense de se marier pen: 
dant l'Arent et le Carême? 
R—11 n'existe ancune d 


semblable dans l'Eglise; 
ke -peñt 8 Célébrer ên tot temp 
de l'année. La soleninité du maria- 
ge, c'est-à-dire la bénédiction so- 
lennelle, la sonnerie des cloches, 
étc., est déferidue du premier di- 
manche de l'Avent _à_ Noël inclu- 
fire a et du mercredi des cen: 


éfense 


dres À Pâques. L'évêque peut dis- 
penser, en certains cas, de cette 


“lrègle. 


la célébration invalide ou au. 
moins illicite. Il y a deux sortes 


M 


de visites à domicile est de 11,726,| ministre de culte non catholique 
Le nombre d'adultes baptisés en | après leur mariage? 
danger de mort par les Soeurs est} R.—Non, Bien plus, si le curé 
… de 88, le nombre d'enfants en bas | sait que les contractants ont cette 
* âge est de 397. C'est magnifique | intention, il ne doit pas bénir 
si J'on considère que les Soeurs | leur mariage, Seuls des motifs en- 
ne sont là que depuis six ans les |tièrement sérieux peuvent dispen- 
s, trois ans les secondes, | ser de cette règle; encore faut-il 
: . Une oeuvre qui est aussi bien |la permission de l'évèque, 
importante pour l'avenir de la] QQue faut-il entendre par 
Mission, est la formation des |parenté spirituelle? 
“Vierges Chinoises”, jeunes per-} R—C'est celle qui existe éntre 
sonnes de 10 à 20 ans, qui se dés-|le baptisé d'une part et la per- 
tinent, en gardunt le célibat, à | sonne qui baptise ou le parrain 


tider le missionnaire dans l'en- 
seignement du: catéchisme aux 

‘ femmes et aux fillettes. Elles sont 
29 à se préparer sous la direc- 
tion des Soeurs: 

Les Soeurs s'occupent encore de 
l'école, Elles forment les filles 
aux travaux de couture, de trico- 
tage, de tissage, de broderie et de 
peinture. L'école est en progrès 
très sensible, Alors que le chiffre 
des élèves arrivait à 30 ou 40, il a 
progressé jusqu'à 120, On ne peut 
guère dépasser ce nombre faute 
de local. 


L'oeuvre de la Sainte Enfance 


Enfin l'Oeuvre de la Crèche ou 
Sainte Enfance de Tali et de Pao 
Shan, où 55 petits Chinois ont été 
recueillis dans le courant de l'an- 
née 1938, est une oeuvre qui ne 
demanderait qu'à se développer, 
si les ressources le permettaient. 
‘Les résultats en sont si conso- 


lants! Laissons la parole à une de 


leurs maîtresses: 

“Nos enfants, dit-elle, nous font 
jouir de scènes charmantes et 
nous procurent parfois des conso- 
lations toutes spirituelles. C'est 
Edouard qui tourne la tête pen- 
dant la prière. Aussitôt, je l'en 


LS seen os Dune he meme mms 


d'autre part, 


Q.—Pourquoi oblige-t-on les 
femmes à porter un chapeau ou 
un voile dans une église catholi- 
que? : 

-R.—Cette couture remionte aux 
temps apostoliques; dans son épi- 
tre aux Corinthiens saint Paul 
recommande expressément aux 
femmes de se couvrir la tête, Il a 
des mots durs pour les femmes 
qui se permettent de venir à l’é- 
glise sans voile: On le sait, selon 
la coutume du temps, le port d'un 
voile est un signe de dépendance, 
de soumission. Pour la femme, 
continue saint Paul, prier: dans 
nne église sans avoir la tête cou- 
verte, est une insulte aux. anges; 
ou éncore cela équivaut à avoir 
la tête rasée, comme les esclaves 
grecs, les danseurs, les courtisans 
romains. Si quelqu'un conteste 
cet enseignement, conclut l’Apô- 
tre, qu'il sache qu'il va contre la 
pratique de tous les Eglises de 
Dieu, 


l 
{ “L'homme sans religion est un 


|animul sauvage qui ne sent éa 
forcé que quand il déchire et qu'il 
dévere”, 


MONTESQUIEU. 


Les Soeurs Oblates institutrices 


Un grand marfage. .,; très grand 
mariage! ds * 


qui ont entendu d 
que d'entendre la Tnesse, et qui, 
dans une demi-heure, vont arri- 
ver, de justesse, au pas de course 
pour le serrage ému des mains: 
—Ah, ma chère chérie, j'ai 
voulu venir prier pour toi... pour 
ton bonheur... 
—Ah, ma chérie, j'ai bien prié 
pour que tu sois heureuse... 
—Ah, ma chérie, j'ai bien pensé 
à toi pendant la messe, 
—Ah, ma chérie, etc... 


On ne parie pas trop, car on est 
de cette société qui tient compte 
des respectabilités. 

Mais on attend en examinant 
les réciproques toilettes, et en se 
confiant, tout bas, les tout petits 
...petits potins. Et Dieu sait s'il 
yena!... 

—Une charitable personne ne 
pourrait donc pas prévenir cette 
vieille dame que vraiment elle 
exagère!... 

—Laquelle dame? ... 

—Celle qui a les cheveux “au- 
bergine”, les cils noirs et les lè- 
vres écarlates .., ’ 

—Mais tu ne sais pas qui c'est? . 

—Non, 

Et le mari Jui murmure quelque 
chose qui la fait pouffer .., 
"C'est vrai? ... 

—Tout le monde lé sait!... 

—Eb bien!.., , 


+ + 


12 h, 4%... Personne! ... 

La mariée, évidemment, ne veut 
faire son. entrée qü’au milieu 
d'une église comble et bien tassée, 

Mais, tout de même!... L 

Ah... yoici les demoiselles 
d'honneur ... 

Elles sont douzé!... Un bou- 
quet de roses blanches . 

—C'est toujours un peu dange- 
reux d'imposer la même couleur 
à toutes les demoiselles--d’hon- 
neur .., murmure une dame jaune 
dans l'oreille de son mari... 

—Mais c'est tellement plus jo- 
li!... riposte l'époux. 

Autre diversion: dégringolent 
d'une belle limousine quatre pe: 
tits bouts de choux... deux gar- 
cons... deux filles, habillées à 
l'ancienne .. . robes longues et pe- 
tits bonicbons .… Des amours! 

Blottis contre les grands suis- 
ses, sous la protection des halle- 
bardes sjourées, ils font la joie de 
tout le monde. On les dirait des- 
cendus d'yn pastel du XVIIIe siè- 
cle. 


+ 


+ + + 


Enfin, les voilà!.., N, 

Deux formidables coups/de can- 
| me ont retenti sur les dalles pour 
avertir l'organiste, là-haut, sous 
les voûtes. * 

Les cloches sotfnent aussitôt 
lans le clocher... 

La Marche des Prêtres d'Alcesie 
vommence au grand orgue ... Et 
iles portes s'ouvrent à deux. bat- 
tarts. 

Alors, en haut des marches, sur 


{ 


> > 


* 


uner, plutôt 


entendre, si possible, le discours 


“url fête du-Christ-Roï est célébrée dans toute l'Eglise. le dernier 


par Pie XI le 11 


le long tapis, ‘couleur-de feu, 
paraît une diaphane 
“Elle s’avance au bras ‘de son 
père .:. lentement .. noblement :. 
Derrière elle, le jeune homme... 
Ni l’un ni l’autre ne tournent 
la tête vers l’assistance.… Les 
yeux, quand ils lés lèvent, vont 
vers l'autel. 
Et un murmure d'admiration 
s'étend au passage de ce prin- 
temps en fleurs. 


+ 


+ 


Arrivés du pied de l'autel, les 
jeunes gens s’agenouillent sur des 
prie-Dieu de velours, frangés d'or, 

A droite et à gauche, un bedeau 
figé, correct, surveillant le cierge 
de l'un et la longue traîne de l’au- 
tre. 


+ 


parents, grands-parents, 
prennent leur place, immédiate- 
ment derrière. +) 
Dans la nef, la foule, de plus 
ér plus nombreuse, se prépare à 


de mariage, 

C'est un prêtre, ami des deux 
familles, qui le prononce, ce dis- 
cours. ns” 

Ce jour-là, on sort des coffrets 
les dentelles précieuses, les riches 
fourrures, les vieux bijoux, il est 
donc naturel qu'on sorte aussi les 
ancestrales vertus et qu'on les 
exalte.,. celles que les âncêtres 
ont eues... celles aussi qu'ils au- 
raient dû avoir... 

C'est comme dans les bijoux, il 
y a de l'or jaune, de l'or rouge, 
et... du toc... 

De loin, on peut tout montrer. 
Si ce n’est pas tout à fait exact, 
cela fait si bien, et tant plaisir! ... 
et pas de mal à personne ... 


Furet 


décembre 1925. 


-AGlest à cela que s'emploie cou- 
ragéuseinent le prêtre-ami, avec 
tott son ceeur. 
til, sont. des familles modèles . 
Pour être parfaits, les jeunes 
époux n’ont qu’à contimuer. . .. In- 
telligente activité du père et du 
grand-père .., Inlassable bonté 
de la mère et de la grand'mère, 
etc. ; k 

Tous les membres des deux fa- 
rennent pour leur gra- 
dle.-Ils paraissent d'ailleurs en- 
chantéés .., 


+ 


milles en 


+ + 


A ce moment, la messe commen- 
ce. À l'orgue, le Notre Père... de 
Busser, : 

Modestement, pieusement, cette 
messe est servie par un sémina- 
riste, sous-diacre de la dernière 
ordination. 

Personne ne fait attention à lui. 

Le sacristain ne l’a pas gâté. 
Pris au dépourvu, il lui a donné 
un surplis fatigué; et sés souliers 
à clous sont prolétaires. 

Pourtant, ce séminariste, c’est 
le propre frère du brillant ma- 
rié... Ê 
” Ïl a le même’sang dans les vei- 
nes... la “Même fortune... 11 
avait Te même avenir... 

S'ilse retournait pour aperce- 
voir‘les demoiselles d'honneur, il 
Mélenittenit. parmi elles, ses 
jeunes danseuses de jadis. 

Mais il ne se retourne pas. 

Perdu au milieu du feuillage de 


l'autel, il sert ia messé avec fer-}- 


veur. 

Et, tout à l'heure, quand, les 
bras’ croisés, les bureltes à la 
main, il reviendra vers la sacris- 
tie avec le prêtre, personne ne le 
réclamera pour assister au défilé 


Calendrier liturgique de la semaine 


Le 24 octobre: 

Saint Raphaël, archange. Rite 
double majeur. Messe propre. 

* Gloria. Credo. (Ornements 
blancs, Oraison, pour. le 
temps de guerre. 


Le 25 octobre: 

88. Chrysanthe et Darie, mar- 
tyrs. Rite simple. Gloria. Ur 
nements blancs. Oraisons: 2e 
“A cunctis”; 3e pour le temps 
de guerre. 


Le 26 octobre: 

Vigile anticipée des SS. Simon 
et Jude, Ornements violets. 

Messe propre sans Gloria ni 
Credo. ‘Préface commume, 
“Benedicamus Domino”, . O- 
raisons: Ze S. Evariste; 3e | 
“Concede”; 4e pour le temps 
de güerre. ; 


Le 27 octobre: « 
2e dimanche après la Pente- 
côte et le 5 d'octobre, Christ. 
Roi, Rite doublie,, première 
classe. Ornements ‘blancs. 
Messe propre. Gloria. 2e orai- 
son du dimanche. Credo, Pré- 
face propre. Dernier évangile 


* celui du dimanche. Consécra- 
tion du genre humain au Sa- 
cré-Coeur et Litanies du-Sa- 
cré-Coeur, 


Le 28 octobre: 

8S, Simon et Jude, apôtres, 
Rite double de deuxième clas- 
se. Ornements rouges. Messe 
propre. Gloria. Credo. Préfa- 
cé des apôtres. 2e oraison 
pour lé temps de guerre. 


Le 29 octobre: | 

Férie. Rite simple, Messe du 
dimanche - précédent, (3e 
après l'Epiphanie) sans Glo- 
ria ni Credo. Préface com- 
mune, Ornements verts. “Be- 
nedicamus Domino”, Orai- 
sons: 2e “A cunctis”, 3e po 
le temps de guerre, ; 


Le 30 octobre: . \ 

rie. Rite simple, Messe du 
dimanche précédent, (3e a- 
près l'Epiphanie). Ornements 
verts, Sans Gloria ni Credo, 
Préface commune. “Benedica- . 
raus Domino”, Oraisons: 2e 
“A cunctis”; 3e pour le &wmps 
de guerre, ; 


14 


dimanche d'octobre. Cette fête fut instituée 


23 


HER 


partager 

déjà existantes le la- 
missions dans le nord- 
Canada. 


Cross Lake, Man. 
Depuis longtemps déjà en 1909, 
le R. P. Bonald, fondateur de cet- 


te missidn demandait à Mgr Lan- 
gevin des religieuses, afin d'assu- 
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eut lieu le 19 juillet 1909. L'anné 
suivante, 1910, la petite commu- 
nauté transportait à Norway 
House, poste plus facile d'accès et 
que l'on croyait plus avantageux, 
mais devant l'opposition des mé- 
thodistes déjà établis dans la pla- 
ce, le Gouvernement fédéral dé- 
cida de construire plutôt à Cross 
Lake l’école-pensionnat, qui avait 
été promise pour les enfants ca- 
tholiques. 
‘| Les - missionnaires  reprirent 
donc le 22 juin 1914 la route dif- 
ficile qui mène à Cross Lake. Sous | 
la direction du R, P, Lecoq, la 
construction de l'école se fit, et 
un peu plus de deux ans plus tard, 
le 3 septembre 1916, avait lieu, 
avec une solennité inconnue dans 
[ces régions la bénédiction de l'é- 
cole Saint-Joseph, par S. E. Mgr 
Béliveau, métropolitain de Saint- 
Boniface, accompagné de $. EF, 
Mgr Charlebois, vicaire apostoli- 
que du Keewatin, x 
L'oeuvre était définitivement 
assise, mais elle devait subir d'au. 


Mission de Notre-Dame des 
Sept Douleurs. Ecole commencée 
par le R. P, Adélard Chaumont, 
O.M.L., qui eut d'abord pour auxi- 
liaires des institutrices 1 

En 1900 les RR. SS, Fran: 

furent chargées de l'école et y des | 
meurèrent jusqu'à 1928, où elles 
furent remplacées par les RR. SS. 
Bénédictines de Winnipeg. .À leur | 
tour les Soeurs Bénédictines fu.  ! 


Cliché “Ami du Foyer” 


fants fadions. à 
»#  Lestock, Sask. 


|” Ecole Notre-Dame de l'Es 
rance, fondée en 1296, Les 
Soeurs de la Charité en 


magnifique... pour entendre le 
concert enthousiaste des félicita- 


R 
tions mondaines, 


furent 


5 ob it pag 22 Mres épreuves. Le 25 févri 0 pl L = Nappeiées = 
SEE re réduisait en cendres 1937 pour se dévouer plus-spécié à - 
; A QE l'édifice spacieux qui abritait plus | lement au sôin des malades, elles 


de cént enfants indiens et qui fai- 
sait le légitime orgueil du vica- 
riat, La perte se doublait d'un 
deuil bien douloureux pour Ja 
Congrégation, par la mort de la 
supérieure de la maison, Soeur 


furent remplacées dans la noti- L. 
velle école que le Gouvernemnt » , ” 
fédéral venait de construire, par !? 
ies Missionnaires Oblates. L'ôe-  : 
casion de se dévouer ne manqué 
guère aux dix religieuses doi- ‘ 


Mais moi, réveusement, dans 
ma stalle, je pense... 

Sans doute, le mariage est un 
grand sacrement dans le Christ, 
Mais ce séminariste inconnu, il 
s'en va vers un sacrement bien 


plus auguste encôre.,, 

+... Vraiment, il a choisi la meil- 
leure part, 

+..Dans un mois, quand les 
bruyants échos de cette fête se 
seront tus.., quand ces jeunes 
gens, revenus dans la réalité, se 
regarderont avec des yeux plus 
exacts... le marié dira: “Toute 
ma vie —et c'est beaucoup — va 
graviter autour de cette femme’”’”, 

Et elle; répètera la même phra- 
se: “Toute ma vie, jour et nuit, 
autour de cet homme...” 

... S'il est l'être de mon rêve... 
ph, ce Sera l'amour dans le de- 
voir, c’est-à-dire le paradis.sur la 
terre... { 

... Mais si je le découvre infé- 
rieur?... égoïste... mal élevé... 
mufle? .. Et cela arrive quelque- 
fois... Alors?... 

.«.. De toutes lés façons, mon 
idéal est limité, et en danger, tou- 
jours. 

On cite les mariages montants. 

On les cite... 

Combien d’autres!.., 


+ + L 


Ce pauvre séminariste, lui, de- 
main, il sera prêtre, 

Ï1 n'éprouvera aucune de ces 
craintes, car sa vie ne gravitera 
pas autour d'une créature. 

Rien, ni l'infériorité, ni l’infi- 
délité, pas même la mort, ne peut 
atteiridre son bonheur. 

Dieu est son partage... 

Et Dieu, c’est tout, 

A mesure qu'il avancera sur la 
route humaine encombrée de tou- 
tes les déceptions de l'amour hu- 
main, sa reconnaissance envers 
ce Dieu-sera plus grande encore, 

Son frère, c'est bien. 

Lui, c'est mieux, 


Son frère, c'est de l'humain ...| À la demande de S. E. Mer Bé- | leur Père céleste, le remerciant de 
Lui. c'est du divin, diveau et du R. P, Provincial des | ses bienfaits et lui demandant ses 
Son frére ... famille limitée. |Oblats, la Congrégation des Mis-|bénédictions pour l'avenir: €e - 


Lui, il aura, comme famille, 


l'humanité, 

Son frère cherchera de l'ar- 
gent... 

Lui, il chérchera des Arñes 


+ + + 


Marguerite-Marte et de dix élèves 
de l'institution, qui avaient péri 
dans les flammes. : 
Tout était à recommencer. 
Quelques soeurs  demeurérent 
dans une pauvre maison qui rap- 
pelait les débuts, Elles gardèrent 
l'école du jour: pour les enfants 
assez rapprochés de la missio 
A force d'instances et de prières. 
S. E. Mgr Lajeunesse, successeur 
de Mgr Charlebois, obtint la re- 
construction de Yécole et la fin 
de l'année 1939 voyait la maison 
achevée et Ja rentrée de son per- 
sonne] et de ses élèves pour la 
fête de Noël, Le nombre actuel 
des élèves est de 89, garçons et fit 
les. Depuis l'été les- religieuses 
sont au nombre de dix et elles ont 
l’aide d’une infirmière graduée, 


,-— Fort Alexandre, Man. 


. Ecole Notre-Dame de Lourdes 
fondée en 1905 par le R, P, Valès, 
O.M.L. A 

Les RR. Soéurs de Saint-André 
dites Filles de la Croix, accepté- 


rent d'abord cette école qu'elles 


gardèrent jusqu'en 1914. Les Mis: 
sionnaires Oblates en furent alors 
chargées et travaillérent sous Ja 
direction: des RR. PP, Bousquet, 
Geclen, Kalmès et Perreault qui 
se succédèrent dans la mission 
jusqu'en 1937 alors que fut nom- 
mé le R. P, Brachet, principal ac- 
tuel de l'école, Les religieuses au 
nombre de neuf ont, avec l’aide 
de deux institutrices laïques, le 
soin de plus d'une centaine de 
pensionnaires, garçons et filles, 


: | : Melntosh, Ont. 
Ecole de Marie-lmmaculée fon- 
dée en 1905 par le R, P. Camille 
Perreault, O.MI. 


sionnaires Oblates allait en 1925, 
porter son effort missiennuire 


vent woir au soin matériel de le 


maison et à l'éducation d'une cen- 


taine d'enfants, 


Ce qui importe 


La vraie mesure d'une vie ne 


doit pas être jugée au nombre des . 
.Liours. T1 ne s'agit pas ici de lon- 


gueur, mais de profondeur; on ne 


mesure pas à: l’aune mais à la 


sonde, Le jeune soldat-qui a don- 
né sa vie, le martyr qui succombe 
n'ont-ils pas vécu? Toute leur 
durée se réfugie en un instant, 
mais cet instant est d'une valeur 
suprême, L'étendue n'y fait riens 

qui importe, c'est le contenu 


de la vie, c'est la façon dont e : 


que instant est compris, utilisé, 
sanctifié, de telle sorte que. l'é- 
ternité vienne s'y prendre. 

Nous amplifions la vie en l’em- 
bellissant, nous la haussons, nous 
l’approfondissons et la poussons 
aux divins ahimes, On ne deman- 


de plus ce qu'elle pers durer, 
eu labeure”, 


“En peu d'heures 
dit un proverbe. Si ce qui se passe 
dans une heure est bien, ce bien 


ne vaut pas seulement pour l'heus 


re où il se produit, mais pour l'é- 
ternité; l'acte est posé dans l'im- 
mutabiiité et ne dépend plus des 
fluctuations dans lesquelles tout 
s'évañouit comme un rêve, 
Père SERTILLANGES, OP, 
à 0 


La prière en famille 

Je ne connais rien de plus beau, 
de plus-touchant que la prière en 
commun où l’on voit fe pére, la 
mère,-les enfants, les domestiques 
réunis à la fin de la journée, au 
pied du crucifix héréditaire, s'hu- 
miliant de leurs fautes devant 


spectacle est digne des anges, 
‘ Mgr GAUME, 


Rens eue er nan mn 


PR me 27 
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L 


2 tés. 


do Eat ere 


La messe est finie... 

Je les ai vus répartir tous les |. 
deux ... F 

Les jeunes époux s'en allaient 
vers leur voiture fleurie, dans une 
æpothéose, sous le tontierre triom- 
phal des grandes 27 

Le séminariste, seul dans 
là sacristie, humblement replis-|! 
sait son surplis miteux., 

de lui ai serré la main avec une 
spéciale affection, 

Il m'a regardé... 4 
Mais je me figuré qu'il n’a pas 
deviné pourquoi? | 


Pierre L'ERMITE, 


et ses trois 


mais même 


un 


cependant, c'est une volte- 
Lg aime, celle qui fait 


Chan: | Guvrait Ja série des variantes bar 


une démonstration qui vaut à elle 
seule les fameuses cartes de Mme 
et s'invite à 


peréats’ el de PA d'entendre le président général de 


breux amis, entre autres: M. et 

.Mnie Albert Boulet, de Dunrea: M. 

Mme J. Deschèries, de Mariapo- pe 

LIL Mn 2CEn  PICNE, 3 

“Janvier, Eméric, Michel. | 

- Aveñité Normandeau, de: Notre- 

Damesde-Lourdes et M. Hilüire 
F  Nôlette. ‘de Winnipeg. - 

La défunte laisse pour pleurer 


la distribution des prix et des di- 
français obtenus en mai 
cette occasion. Le” lendemain, M. 
Pambrun, délégué de l'Association 
d'Education, dans une conféren- 
ce ibrante de patriotisme, réus- 
: n \ 4 : sit à en réveiller plus d'un de.sa 
2 ir de si  od torpeur chronique, au sujet de la 
ans: Clandette a Pr et Diane 1 h question importante de nos éco- 
mois: pr parents ‘M et Mmel!®s Canadiennes-françaises. 
arlemagne Piché: cinq Née: Lundi” à peine étions-nous re- 
Roger, Bruno, Gaston, Jules et | "°70es de la messe de la paix que 
Paul: Quatre. doimue Gilberte M. l'inspecteur Parker s'amène 
Marcelle, Rolande et Denise, | sans tambour ni trompette, com- 
« , La famille a reçu de nombreux |"? toujours. Tout de même, notre 
témoignages de sympathies, bou- bienvenue fut, ,:. des plus sincè- 
quets spirituels et tributs floraux. 
. Nos sincères condoléances à la 


farnille, 


° 7264 
: » 


[LA 
* Mlle E, Leblanc est au programi- 
me mardi. L'aimable conférenciè- 
re An fédéral a su gagner son au- 
ditaire autant par sa franche gaie- 


a 
té que par le bon sens pratique 
de ses mille et un conseils d’hy- 


|&iène et d'alimentation... Nous 


« Dimanche dernier, 13 octobre, | #* " pr nr 
clôture d'une retraite préchée par | li redisons “au revoir”. 
RR.' PP, Parent et Harvey, | Mile Leblanc était encore at- 
SSR. La messe de'8 h. à la- | tendue que, vers midi et demi, un 
quelle il se distribua quelque 300 | Message téléphonique nous an- 
# munions, fut . précédée du noncé une courte visite de S. E, 
NL Eine solennel d'une adulte qui | 1° Délégué Apostolique pour, les 
. prit le nom de Marie-Suzanne | heures. Qu auraient pensé de 
NW: Cosrisen, convertie de l'église | nous les gens du bon vieux temps, 
WT  ménnonite à la foi catholique. La sis nous avaient vu Préparer “à 
! retraite a aussi été préchée à Téte- | l'électricité” cette réception, qui 
Ouverte el Très bien suivie. requérait autrefois an moins 
$ . + quelques semaines d'avis? S'il 
fant en croire l'adage, “l'improvi- 
sé est toujours de meilleur aloï”; 
notre distingué visiteur a été des 
mieux accueillis en cette circons- 
tance, Si tôt pensé, si tôt fait: la 


La cloche d'une tonne et quart 
est enfin montée dans notre nou- 
veau clocher. Tous les paroissiens 
sont heureux de clamer toute leur 


[rayonnement des trois cents fi- 


gures acclamant'le digne manda- 


{superbe chant de “Vival”! que nous 
taurions voulu moduler à cette 
pres joyeuse. /La bénédiction 
 Rapostolique ajouta au bonheur de 
lee moment de Thabor où nous 
pensions tôut bas: Qu'il devait 
ètre doux le passage du bon Mai- 
ttre en. Galilée... mais la réalité 
rassurante nous disait: Non, pas 


c rt à n'est besoin de descendre-aux 
À la Pharmacie Préfontaine c'est e ! 
toujours les j de Winnipeg àires ravissantés de ces scènes mé- 
Saint-Boniface. - morables; nous en avons sous les 


THE MORRIS MILLING COMPANY 


PA Fe 


ou 
de Saint-Norbert, Pour 


monotonie scolaire ... 


plusicurs écoles de la province, 


famille, on remarqüait plu Le 5, nous avions l'honneur 
r'A.CF.M., M. Marion, venu pour 


+ | reconnaissance an généreux bien- ” Samar 

x  faiteur de Montréal qui les a gra- nf Bear = F : re _ 
+ Ufiés d'un don a magnifique. Et} ve sans dire que la courte 
Ur l'adresse de bienvenue, lue par 
E , \ Mile Cumpeau, futsà l'avenant. Le 


taire de S. $. Pie XI suppléa au | 


| 


1H 


A De : 
*RADE HI — Jeannine Tellier, 
Simone Pelland. 
GRADE HI — Nancy 
Patricia Vetter, 
GRADE I — Lucille Desrosiers, 
Lorraine Campéau. 


par offrande de messes, c 
spirituels, ainsi que pour leur 
présence aux funérailles de leu 
mère, Lida Jeanson. Elle offre des 


bon curé, M. l'abbé Saint-Amant 
ét à M. le vicaire Chamberlarid 


leur chère disparue. 


a ————— 
Ste-Rose-du-Lac 


. Mission Sl-Bernard! de Metley 

A Ja demande de Son Excellence 
Mgr Sinnott, une nouvelle mission 
séra bientôt ouver douze. mil- 
les au nord de Saffite-Rose. La 


n'et"inter: 
rompne faute de main-d'oeuvre, a 
été reprise au commencement de 
ce mois. Le R, P. Lafaille, vicaire 
à Sainte-Rose, dirige les travaux. 
Il est aidé par quelques parois- 
siens de bonne volonté qui don- 
nent gratuitement leur travail. 
Le grand problème est de cons- 
ltuire sans les fonds nécessaires. 


| 


la “Church Extension”, de  To- 
ronto, mais c'est. peu de chose 
pour construire uné chapelle, si 
modeste soit-elle, et lüi donner le 
mobilier indispensable. Si quel- 
ques personnes cCharitables vou- 
laient nous aider... 
Le Croix-Rouge 

La deuxième collecte pour la 
Croix-Rouge a donné la jolie som- 
me de 8302.00, Les dames de la 
paroisse ont d'abord fait ka quête 
à domicile, puis ont donné un thé 
|avee programme musical le di- 
|manche 6 octobre, 


Mariages 

Malgré l'incertitude des temps, 
les mariages sont nombreux: à 
Sainte-Rose: quatre publications 
ont été faites dimanche- dernier, 

Le 19 octobre, le R, P. curé-bé- 
nissait le mariage de Lionel Tar- 
diff et de Cécile Bonin. M, et Mme 
Tardiff résideront à Laurier. 

Le 23, M. Jean Menec conduisait 
à l'autel Mille Elizabeth Ingel- 
been. M. Menec s’est acheté une 
bonne terre à l'est de Ià paroisse, 

Cette semaine encore, M. Mau- 
rice Abrahum épousait Mile Fer- 
nande Mailhot, dé Sainte-Claire, 
et M. Juies Parthenay, Mlle Ber- 
the Bilodeau, de Laurier. 

Nos meilleurs voeux de-bonheur 
aux nouveaux époux. 

Souper à la salle paroissiale 
| Un comité de dames, dirigé par 
| Mmes René Gerdreau, Auguste. Pi- 
[nées ét François Hemery, prépa- 
Ha un souper à la volaille, avec 


| 


programme musical et cinéma, 
|pour le 27 courant. Les prépara- 
tifs marchent rondement, et tout 
fait prévoir que le suceës de cette 
| fête parbissiale sera au moins égal 


ca-|à celui de l’année, dernière, Les} Mary's à Winnipeg, nous a donné 
tacombes pour revoir les peintu-|amis des paroisses voisines sont |un beau sermon en anglais à l'of- 


cordialement invités. 
L] LZ . 


| Le Yillage de Sainte-Rose aug- 
|mente: il est si bien rempli qu'il 
est fort difficile d'y trouver un 


| Boudreau vient de nous arriver. 
| M. Boudreau est au service du Ca- 
Inadien Naïional. ‘ 

| Mme E. Moens s'est fait gons- 
| truire une jolie*maison, et M. Lio- 
nel Pinette fait remettre à neuf 
une indisou qu’il a transportée au 
village, Û 


la semaine dernière, visiter teur 
fille, Mme Rochon, 
LA 


| Mines Arthur el François Guy et 


| Stupai, | 


La famille Jeanson remercie 
bien sincèrement tous ceux qui Jui 


ont témoigné leur sympathie, soit | 


remerciements :spéciaux à notre 


pour leur dévouement auprès de 


-{samredi 12 octobte, dans l'église 


Un don ve 8500.00 a été fait par | 


Logement. _1a famille Edouard 


M. et Mme Emile Langevin sont | 
allés à Sainte-Anne-des-Chènes, ! 


guer, Mme Hermary, Mlle. Jeanne 
Hermary, Mme Emilia Guy, M. 
Valentin Châtain, de Saint-Boni- 
M. et Mme'Jean-Louis Le Gour- | face; M. et- Mme A. yBernardin, 
riérec et Mnie Jos. Lancelot sont : Mlle Bertire Bernardin® M. et Mme 
allés en visite chez des amis à !E. Aquin, Miles Blanche et Cécile 
Toufes-Aides. Aquin, d'Eliez.M. et Mme, Avila. 
Ménard, Mlle Solange et M. Mé- 
dérie Ménard, M.et Mme Josaphat 
Ménard, M. À: Rivard, M. A. Sé- 
nécal, MH, Girard, M. R. Sénéeal, 
M. et Mme Alphonse Sénécal, M. 
et Mme Fred Desjardins, M. et 
Mme U. Foréler, M. Domina Lé- 
tourneau, M. Alexandre Hnmelin, 
M. et Mme Alex. Allard, M. ct Mme 
A. Houle et Mile Marie-Ange Le- 
clerc, tous de Saint-Eustachs: 
Mme Fidèle Richard, d'Haywood: 
M, Charlès Caron, M. Joseph La- 
flèche, M. F..Laflèche, Mile S, 
Perras, M. et Mme Joseph Gagnon, 
de Saint-Charles: M, et Mme; Da- 
vid Lallier et M. ét Mme Fred Le- 
belle, de Saint-Jean-Baptiste: Mlle 
Emma Bruneau, . de. Fisher 


Gélinas, h ; 
Comité d'étude: M. l'abbé J.-Ad. 


césains. SEE A: "'Déd. tb De 83.50—85.00 
nous « donné undi : e. Les Truies No 
je confére pr dur curs furent: ses deux frères, 0 
1 nte sur! M. Willie. Lamothe et M. Arthur! Ve 
s Le | Lamathe, ses beaux-frères, M, Ed-| De choix 
elle aux |mond MeCaughan, M. Dieudonné | Bons srsnstiens mous 88100—88,50 *4 
Kobidoux, M. Ovila Ménard, M. morens 5. 7 86.50—87.50 % 
gg bre Hate hot portées par son | Vaches— Bons moyens 4300 À: 
petit-neveu, Clément Lamothe. Le! Bonnes 84.259475 sr ET REA E 
chant fut éxécuté par une partie | Moyennes . « P08. nimnn 090002. ( 
de la chorale de Saint-Eustache. | Ordinaires PRODUITS F4 
2 thereto rs Younisus Puy Manitoba ê 
pla un. r _cuntique, e is ù 
it à l'or Bons 00! Beurre de Crèmérie frajs no 1— 
qi ae ne néon 77007 ri ee ma 00/F.0.8, Winnipeg... 26% 
© [7 En outre, de très nombreux pa-|  Bouvillons à engraisser— Oeufs— | # 
roissiens essistaient aussi aux fu-!B0ns it 65,75-—6,50 ! Grade À, gros, la dou. fautes 2B 1 
de son voyage, heureux d’avoir |nérailles: Mme Joseph Le Gouar- | Moyens fe 
: 


. + 
_ Mlle Cécile Roch et Germaine 
Mary sont parties le mardi 15 
- | pour Vancouver. — 


Mlle Marguërite Ragot eët par- 
tie travailler à Sudbury. 


Chacun de ces comités s'est e 
i travail. : 
pd pr dc ralotu M. G, Leverrier, soldat aviateur, 


La retraite est urrivé en permission de 15 
Environ trois cents enfants de | Jours er dt partir pour une 
notre paroisse étaient réunis, Je |"278ue Ts 


. 

Le 14, M. l'abbé Couture était 
de passage parmi-nous: il a vi- 
sité les groupes d'Action catholi- 


"1 + 


de Saint-Pierre pour assister # 
une retraite brèchée bar le-R, P, 
Landry, S.J., préfet du Collège de 
Saint-Boniface, Eette retraite du: 
ra trois jours qui parurent trés 


cueillement avec Dieu que nous 
avons vu la bonié infinie de Dieu, 
et comme il est insensé de sé lais- 
sèr entraîner au mal. Notre prédi- 
cateur nous expliqua si bien notre 
religion, notre devoir à nous, c2- 
tholiques et surtout membres de 
l'Action catholique, gue nous, 
étions tous remplis du désir dé 
faire du bien ét pleins de bonnes 
résolutions à accomplir durant 
cétle année. Puisse Dieu nous 
donner la force de toujours les 
garder ! 


Le mardi 8 octobre, M. Honoré 
Plante unissait sh destinée à Mile 
Irène Alary, Les témoins étaient 
le beau-frère du marié, M. Léon 
Huberdéau, et le père de la ma- 
riée, M.. Omer Alary, Après la 
messe, un déjeuner intime était 
servi à la résidence de M. O. 
Alary, où l'on remarquait, M. le, 
curé el les parents. Les nduveaux 
mariés partirent en voyage pen- 
dant quelques jours. 

L] LJ 


croix, de Poplar Point: M.-et Mme 
Willie Hasset,. d'Hendingly; M. 
Willie Lamothe, Mile Irène Lamo- 
the, M. et-Mme-Edmond McCau- 
ghan, M. Henrv et Mlle Léa Mec- 
Caughan,. M. et Mme Louis Ri- 
chard, tous de Winnipeg, et plu- 


échappe. 

L service fut hanté par M. le 
curé P.-E, Halde, dssisté comme 
diacre etsous-diacré par le Père 
Erile, de Saint-Charles et M. 
l'abbé-E.-A. Halde, de Saint-Vital. 

L L . 


/ 


Le mardi 1% M. Edgar Decelles, 
de Sainte-Marthe, Sask., condui- 
sait à l'autel Mlle Laurence Ga- 
gnon, de la mème paroisse, Les 
pères des mariés, MM. Zacharie 
Decelles et Louis Gagnon, ser- 
vaient de témoins. Après la céré- 
monie, les nouveaux époux re- 
tournèrent dans leur paroisse où 
avait lieu une grande réunion de 
parents et d’amis.' 

Aux nouveaux époux nous sott- 
haitons bonheur, santé et pros- 
périté. 


Accident 


La famille Lamothe remercie, 
par l’éntremise de la “Liberté”, 
tous ceux qui ont pris part à son 
deuil. 


Les paroissiens de Saint-Pierre 
ont appris avec peine que M. Clo- 
domir Gélinas et son épouse fu- 
rent victimes d’un accident d'auto 
en se rendant à Montréal, Les 
dernières nouvelles sont bonnes. 

Une Jéciste. 


Saint-Eustache 


‘ Oui, nous avons eu les prières 
solennelles des Quarante-Heurës. 
Nous les avons eues les.6, 7 et 8 ; à RARES 
du mois courant: Toute la paroisse | Dimanche dernier, nous avions 
s'est réunie pour prier, écouter | l'honneur de recevoir ‘le prési- 


Mariage 


Le jeudi 17 octobre, M. le curé 
bénissait le mariage de Mile Yvon- 
ne McDougall, fille de William 
McDougall et Bernadette Lavallée, 
avec M. Slanislans Kapustinski | 
fils de John Kapustinski et Berni- | 
ce Milkow, de Rennie, Man: Le 


| 


L'Association d'Education 


Une aide 
pour ceux qui ont passé 
la cinquantaine 


Les homnes et les femmes qui ont | 
passé la cinquantaine, sentent déeli- | 
ner leur énergie et Iour -netivité. 
Leur vitalité généralé est aussi 
moins vigoureuse. , 

, I semble’ plus difficile alors de se 
libérer des petits malaises où mala- 
dies et, ici et là, ln dépression. com- 
mence à se faire sentir. 

Pour tous eux qui veulent garder 
santé et vigueut et maintenir leur 
énergie intacte, c’est le moment de 
suivre un traitement .de < Milburn's 
Health and Nerve Pills.’’ 

Ellés revigorent et stimulent l'or | 
ganisme et retardent la déerépitude | 
| causée par: l'âge. 4 
The T. Milburn Co:, Ltd. Toronto, Ont | 


SOYEZ FORT 


_ 


ment au tribunal de. la pénitence | MERVOSTE  FATIGUE HABITUELLE 
[he du‘pair-eucha- 


les instructions et adorer. On peut | dent de l’Association d'Education, 
‘bien dire que notre belle église! M. J.-A. Marion, M, le curé lui 
fut continuellement remplie à dé-|souhaita la bienvenue et ‘en pro- 
border depuis ja : grand'messe fita-pour le féliciter en son nom 
se et la procession de elôture, |£&rand honneur que lui décerna 
Les DréTrE visiteurs ont été|le Saint-Siège en lui accordant la 
nombreux et distingués, et les} médaille “Pro ecclesia et pontifi 
confesseurs n’ont pas manqué aux | €”. 
nombreux pénitents. Les commu-| M. Marion, comme toujours, 
nions furent particulièrement |nous a communiqué son ardeur 
nombreuses le ‘lundi matin 7 et|patriôtique pour être des fervents 
le mardi 8 octobre. de l'Association d'Education en 
nous pouvons mentionner deux | maintien, 1 
Révérends Pères. Le R. P. Emile,| M. et Mme Taburet,"accompa- 
de Saint-Charles, a bien voulu|#nés de. Miles M.-A. Chartier et 
nous donner une instruction-mé-| Laura Haÿden, nous amenajent en 
ditation tout à fait édifiante pour | auto M. J.-A. Marion, samedi der- 
l'heure d'adoration du dimanche | nier; ils retournaient à Winni- 
|soir, De plus, le cher père Hilaire, | peg dimanche après-midi, 
nouvellement arrivé à la maisop | 


d'ouverture jusqu’à la grand'mes-|et au nom de ses paroissiens du 
Parmi nos distingués visiteurs, !Contribuant généreusement à son 
de sa communauté religieuse, chez 


les RR, PP, Franciscains de St 


fice du dimanche soir, MM. les 
curé H. Hogue, d'Elie, Derome,-de 
Stonewall, Lavoie, de Fannystelle, 
se distinguèrent tout spéciale- 


ristique, M. l'abbé Lorenzo Paul- SPUISEMENT, MANQUE D'APPETIT. 
hus eut la charge et l'insigne hon: 
neur de pontifier chaque matin .à 
la grand'messe de 10 h. Quant à 
M. le curé, il se contenta de rece- 
voir ses confrères et ses parois- 
siens, de distribuer la commu- 
nion aw- plus grand'nombre et de 
présider aux heures saintes, 
Tous, paroissiens et visiteurs, 
ont remarqué trois choses durant 
iles Quarante-Heures: la piété de 
la population, la beauté du chant 
\et l'extraordinaire beauté artisti- 
ique des décorations de toutc l'é- 


| 


} 


LULES MORO 


À MS UN MCE MEDICALE MORO 1366. SDonis Mosnéal 


Pores— * ! Gruau ñ 
A Prime 81.00 par tête (Prix de détail) à 
B1—-Apprêté 811,15 | Sac de 80 livres 9265 
.B2—Déduction par tête .50 Alimentation ® 
B3—Déduction par tête 81.50 (Prix du char) Ë 
GI-—Déduetion par tête …… 1.00 | Son: La tonne : 82300 
C2—Déduction par tête …… 1.00| Moulée. La tonne s Ë 

, # 


1019; EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93.462 
RÉ PR Pr M EE MES — = sx = 


Saskatchewa® Mile Violet La-! 


sieurs autres dont le ‘nom nous! 


Grade À, moyens, la doux, ….. 26 
Grade B, la doux, ........… 19 
Grade C, 1n dus, mu +12 
Farine 

Prix du détail pour les mar- 
es suivantes: Quaker Patent, 
ive Roses, Ogilvie Royal House- 
hold, Western Canada  Purity, 14 
Robinhood, Maple Leaf Mills: 1 

Veaux de boucherie 


Manitoba, Saskatchewan 
Bons et de choix …... 88.00—89.00 et Alberta. 
Ordinair. 50-87 Sac de 98 livres ...... 82,45 
es nipaysehins # # Plus 35 sous de taxe par 98 livres 


… M.75—85.50 
84.00-:84.50 


Ordinaires 


Vaches et génisses 
à engraiseæ 
Bonnes 
Moyennes - … 


= 840.00—860.00 


Cours de grain fourni pär 


JamesRichardson & Sons Ltd. 


Cane © 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG | 
Lundi Mardi Mercrédi Jeudi Vendredi Samedi ! 


Octobre... 44 15 16 5 
BLE Ÿ k 17 18. 19 à 
Nord No 1.. 70% 70% 70% 70% 70% © 
Nord No 2. 68% 69 69% 69% 6913 À 
Nord No 3. 66% 66% : 67 66% 67 3: à 
dés 65% * 64 64 %, mi) 
No 5... 59% 594 59% 60% 60 © 
No 6... 55%. 55% : 55% 57% 57} x 
Fourrage ...:..…… 51%, 51%, 51% 53% St © 
Sur voie net 69% 6 % 69% 604% 09748. 
No 1 Durum ..: 62% - 63 634 62% 6348 à 
No 2 Durum..…….. 62% 62% 62% 62% 63 À 
No 3 Durum ….… 61% 61% 61% 61% 62%} * 
Inf, Nord 1 68% 69 60 69% * 6 "À 
Inf. Nord 2, 66% 66% 67 66% 67 # 
Inf, Nord 3... 63% 54 64% 6144 MY 7 
Charbonneux 1.. 65% 66 66% 65% œ ? 
Charbonneux 2. 64% 65 65% A 65% 4 
Charbonneux 3. ” 62% 62% 62% 624 62% © 
Rej. Nord 1... 63% 63% 63% 63% 6ü% 
Rej. Nord 2... 61% 61% 62 62% 63 $ 
Rej., Nord 3... 58% 58 59 60% 60% © 
Printemps 1... 64%. 1% 64% 644 M4 
Printemps 2... 61% 62 62% 61% 0: .: 
Printemps" 3... | 59% 59% 59% 59% 5914. 
AVOINE | à 
CW.: No 2. O 32% 32% 44 33% + 32%- 
C,W. No 3. © 30% 31 . 32% 3114. 31 
Fourrage No = 304 30% 31% 31 29% 
Fourrage No 2. ‘à. 27% 28 29% 28% 217% 
Fourrage No 3. 26% 26% 27% 27 25% 
Sur voie net. …… 29%. 30% . 30% 30% 30% 
ORGE : PE Li 
C.W. 6 rangs .… 38 38% 38% 39% 39% 
Fourrage No 1. 374 37% 38% 39 39% 
Fourrage No 2. 36% 36% 37% 38% 38% 
Fourrage No 3. 36 36% - 36% 374 38% 
Sur. voie net 367% 36% 37% 37% 374 
LIN * 
CW, No TC... : 117 117 117% 117% 118 
C.W. No 2 » 113 113 , 1134 113% 114 
C.W. No 3... 103 103 103% 103% 104 
CW; No 4... 927 92 92% 92% 93 
Sur voie net... 115% 115% 115% 114% 114% 
SEIGLE ’ 
CW. No 3... 43% 13% 44% 44 43%: 
(PA. 2. 6 ROME 39% 39% 404 40 39% 
CNT 00.5 36% 36% 37% 37 36% 
C.W. No 4... 5 36% 37% 37% 37% 37% ' 
Ergot rej. X..… ! 33% 33% 4% #4 3% © 
Sur voie net. 42% 43 : 43% 43% n 
d : A 
BLE #1 . OPTIONS — WINNIPEG wi 
Juillet... 70% 70% 70% 704 70% © 
Octobre 71% 71% 71% 71% OL 
Décembre 75% 75% 75% 75% 737%: M 
AVOINE 
Juillet | 32% 32% 33% 1% 324 
Octobre 29% 30% 30% 10%  304a% 
Décembre. 30% 30% 31 4% 30% 
38% 58% 39% 39% 40% 
38% 38% 38% 39 39 
38% 39 39% 30% 50% 
Juillet... 117 117 117% 117% 118 
Octobre 116% 1144 118% PAU 1154%a% 
Déce 119% 118% 119% 119 119% 
SEIGLE 
Juillet. 44... 
Oetobre 


Décembre..." : 


FE 


x : À j 


HE à 


î 


Cu 


Te | 
“rw Les collégiens au parc EE 


ou à étre retardées, et les t 
peuvent être sérieusement e 
ruinées. Lu} 


: dernier, un splendidet Achille n'aurait pas fait mieux 

soleil s” t au-dessus de la |dans Ja course de cent verges; et 
u- | Pascal n'aurait is pensé que 

sa brouette pût atteindre à une 
à se tromper sur message. | telle perfection. Es 
To. les boîtes de äinee suivies | Mais avec tout cela, les estomacs 
|carrosse éciats"t fait signe que|d'externes arrivèrent se creusaient et la course à pata- 
Puis, parmi la confusion générale, [tes ne fit qu'aiguiser une faim 
deux gros autobus débouchèrent | déjà pointue. Une belle matinée 
et happérent l’une après l’autre, |s’était déjà envolée avec les pas 


Culture à 
Revue trimestrielle % 4 


aurait une couverture végétale et 
un peuplement animal. En résu- 
mé, elle constitue “le cadre de 


Sciences Religieuses et Sciences . 


à C fs Profanes au Canada F4 
cent cinquante victimes vocifé-|rapides des coureurs. Vers midi, | l’activité humaine”. es 
Jes autres, soldats du Roi: et certes, celui-là ne verra son | ie rer nou Da calèche”, En d'une allée du pare, déboucha une] Passons maintenant aux faits Septémbre 1940 a 


_ que lorque Celui-ci verra son Le Père Chicoine régarde aussi, Duränt tpute une journée, on 


: s * | allait oublier les études. Même les 
-. «Clément LAVOIE, ner À fs des airs moins enthou- | «nov cum habitu” et, jus- 


auto bleue, chargée du Père Rec- 
teur ,du Père Préfet et d'autres 


propres au Canada en général et|cjgl nommé Agassiz. Ce sont les| Æommaire.— E. Gaudron, Fail. * 
à notre province, en particulier. | 4épôts amassés au fond de ce lac |lites et relèvement de l'EGncpien F 
. Le Canada=—27% des territoires | qui forment le sol excessivement |au Canada; J.-Richard d'Auteuil, ” 


Le à : : s x lqu'au Père Bernier, avaient ras formidables saluèrent leur ar-|de l'Empire britannique — se di-|riche des terres à blé du Manito-|Le syndicalisme catholique natio- 
Et sie mme —Je parie, Père, que c'est quel-|jeur dignité austère. On. Jasait, , ba, — vallée de la rivière Rouge et | nal au Canada. A 
apr sg ’ & que gros Lg rate libéral qui se |6n riait, et tandis qu’on se plaçait phique en cinq régions nettement Bulletins d'éducation.H, Blais, | 
Un d'heure avec. promène. A-dodans. .|à In crapaudine; le Père Préfet |et victuailles se rendirent récipro- | distinctes. Ce sont: la région ma- Pour l'éducation réligieuse, du 

quart É ‘ dr  rd Le Père, aussitôt, se retire de la | allait de-ci de-là, veillant aux be- | quement justice. Après le carnage, |ritime qui embrasse les provinces peuple; H. W, Wright, Psycholo- : 
h É ‘ + Q : , [fenêtre et se porie du côté de la soins de. ses poussins. Enfin de |Pères, et élèves s’affrontèrent | Maritimes et la majeure partie du #y În Canada; W. Bédard, 54 
ps le Père ‘ coine grenouille, comme un noyé vers|signal fut donné et, geignant sous|dans une enlevante partie de Québec au sud du Saint-Laurent: 


pd Education as Seen by Cana- 
ans. ! } SMTP 
rons du Pas, se trouvent égale-| Mélanges. — L, Laurent, Les 
ment des régions qui, une fois dé-‘|cours de français pendant les vas ” 
boisées et égouttées, pourront être | cances: N. Bateson, Regional Lis 
utilisées avec profit par’ l'agri-|brairies; H, Blais, L'éducation re- 
culture, Let ligieuse dans l'église d'Angleterre 
Quantà la région.du Bouclier !au Canada (suite); J. Roussean, 
précambrien, au nord et à l'est, — | Le jardin botanique de Montréals 
laquelle couvre les trois cinquié- | G; Guévremont, La Société : des 
mes de la province — on se trou-| Ecrivains canadiens: 1.-C, Miller, 
ve. en face d'un pays où la roche | Hygiène mentale-et Éducation; G, 
apparait presque partout à là sur- 


une planche dé salut, J'ai beau|le poids de quelques corps volu- 
“hi , essayer d’amorcer Ja conversation | mineux, ‘les autobus démarrèrent. 
, Père, D'où vient-elle, Père? sur ce sujet, peine perdue. Dès!|Quelques minutes aprés, nos rou- 
, vous êtes en train de] —De Grand Beach, Vous savez, | que j'en parle, mon interlocuteur | lions sur les allées du parc Kildo- 
faire le ménage? quand je vais faire du ministèré!| retourne à la grenouille et s'y inté-| nan. Due, £ 
Oui, Père, à Grand Beach (il prononce Gran-\resse autant et aussi longtemps! . Dès l’arrivée, les réactions des 
“ Et le Père Chicoïine le crâne! de Beach) je ne m'ennuie pas. |que je parle de politique. élèves furent bien différentés.. Un |, 
” duveteux, le front plissé, le nez| Me. figurant aussitôt le Père petit nombre fit le tour du parc en 
) «| Chicoine se baignant et pourchas- Me VAS le ilot -riobéstions bicyclette, d'autres le firent à 
sant, au milieu des spectateurs! Culoirs. 11 faut aller à nr pied. Hubert, trouvant. peut-être 
ébahis et éblouis, quelque gre- tude NS Ê | f |que la nature manquait, de cou: 
nouille moderne, -je me. mets à! Bbid dées :lleursautomnafes, ceignit un ca 


Please tr 08 en 1 ‘que jaune, roula ses pantalons 
s| Le Pêre Chicoine continue, im-| : —Bonsoir. : verts pour montrer ses bas rouges 


SEP s ai à_ une. grosse 


balle-molle. Deux bâtons furent 
cassés, tristes témoins d’un excès 
d'ardeur. Mais les efforts des deux 
camps eurent une égale récom-|qu'an Bouclier canadien au gord, 
pense: et on dut se contenter d’un |Le Bouclier canadien ou précam+ 
compte égal. : |brien,: vaste éteñdue de roches 

Après cela, chacun s'amusa à |anciennes en forme de V, entou- 
son gré. Malheureusement, un|rant Ja baie d'Hudson; il com- 
petit accident vint assombrir un | prend tout le nord des provintes 
peu la journée jusque-là sans |de 'Qwébec, Ontario,-Mañitoba et 
nuage, Or en fut quitte pour la | Saskatchewan, soit 65% de la su- 

ur, car deux jours agrès, Julien Éperficie totale du pays; les plai- 
val, notré jeune blessé, revenait,|nes de l'Ouest, “vaste platitude | face; le sol ayant été charrié au 


rose, pimpant, joufflu, après un|surmontée de quelques r#res|loin par l'action des glaciers. 
réek-ehd'à l'hôpi À monstruesités"--pour: employer sEest-surto Run pars te mines et 


Fe fr à orange excité 


la vallée du Saint-Laurent et des 
Grands Lacs qui s'étend jusqu'aux 
rives du lac Huron à l’ouest et jus- 


\ 


Soudain, une cloche impatien- 


4, 


Poulin, Le Congrès des Coopéras 
teurs du Québes, : EN 
Chronique. — Canada en géné 


AE 
Do 
Le 
var: 


Loire etentre Gurnée “de trevait. 7 LE MERE l'expression du P, Chicoine, se dé: | de. chasse. EE © {tannique — Manitoba — Nouveaue 
où je suis en train de chere ntrée; j'atirape | toire, en poussant un petit grogne. | porte-voix se mirent à crier,‘et|général. Malheureusement, s'il'roulant au sud du Mañitoba, en| Tout. le système. hydrographi- | Brunswick — Nouvelle-Æ ve 
quelque produit qui laverait les|des batraciens que vous vous dé- 


«ment de satisfaction. petits, moyens et grands, four à 
. tour s'affrontèrent en des courses 
âprement disputées. Le terrain fut 


T Hittéralement brûlé, Le rapide 


LA FABRICATION 
DU JUS DE RAISIN 


fallait que les”collégiens se nour-| Saskatchewan, en Alberta et. jus- 
risséent d'orauges, frappées à dis-|qu'à l'Arctique en suivant le fleu- 
lance, plusieurs mourraient .de|ve MacKenzie, En réalité, cette 
faim. platitude ést constituée de trois 


que du Manitoba est tributaire de 
la baie d'Hudson, avec, comme 
principales voies d'écoulement, 
les rivières Nelson et Churchill 


Ontario — Québec. . ; 
Comptes rendus. — Les livres : 

étrongers, Les livres canadiens, 

Répertoire bibliographique. 


éprouvettes, sans aucun frotte- 
ment, 11 dépose le vase sur une 
table et observe la grenouille, 


lectez à disséquer, des papillons 
aux couleurs chatoyantes, des 
sauterelles, des insectes, des ani- 


| 


Télesphore ROBERT, 
Philosophie I. 


des qui précèdent en ajoutant 2 EL -P ds x | ° {quoi nous parlions qu'elles ‘aussi 
jintes d’ à 1 ]pe égouttée et. Iaient êtr' êtes: si 
M ae ren | tire à Prosper, cultivateur mn es 


pas te dire le bien que ça m'a fait, 


dant 20 minutes, Egoüttez et stéri- 


& lisez comme pour la première ex-| Mon cher Prosper, Û saient un chandail, son jeune frè- | cette promenade de l’église à chez 
à traction. : Dimanche dernier, À. la sortielre AM " es raies dt gr og un gas ot 7 ". 
ë FT { à Jus de raisin de la messe, le temps était si beau, | rien. Et toi, lui dis-je, es-tu côn-|le qui partira de nos paro eæ 
k AL ue Eee co A (3e méthode) l'air si tiède, que personne, pas|tent? Il me fit le même sourire |je voudrais parler à chacun des © 
; sont recommandées par la sec-| 1 pinte, de raisins même les jeunes, ne se gressait|que tantôt, une lueur plus vive |autres comme je lui ài parlé, pars 61 
$ tion des consommateurs du Ser-| 1 tasse de sucre . [de descendre les marches du per- dans les yeux, un hochement de |ce que, mon vieux, malgré toutes : 
La vice des marchés du Ministère fé- Eau bouillante. _ [ron. Toute la paroisse était là, re-|tête, c'était sa manière à lui de|les softes campagnes que l'on « 


‘Lavez les raisins et enlevez-les|formée en petits greupes, les dire: “ça va”. 
de la tige. Mettez-les dans un bo-|vieux que l'on voit face à face! Et parmi les camarades, y en 
cal d'une pinte propre, chaud, | dans les interminables parties de | a-t-il qui s'en vont aussi? 


sur l'épaule, 3 pouces %, " gras déral de J'Agriculture, La premiè- 


‘ Le nouveau système officiel de ME sur les reins, 2 pouces | re et la deuxième recettes don- 


nent un jus concentré qui. doit 


faites. ils sont ‘braves, nos gas, et 


is n'ont pas du sang de navet 
dans les veines, 


Rue 


a 


: ; érilisé. Ai , Bien à toi .. 

| { _|être dilué‘avant d'être servi. Dans | stérilisé, Ajoutez le sucre et l’eau | dames, des jeunes filles du choeur | I! me donna quelques noms et , À 

h Rue» pp Poe pese troisième méthode, il faut em-| bouillante de façon à remplir tede chant, qui regardaient sans en | ajouta, à ma surprise, car c'était : DAMASE, D 
ssement es porcs au alà contenir des carcasses trop gras- |ployer une très grande quantité |bocal jusqu'au bord. Bouchez et | Avoir l'air quelques grands gar-|de l'audace pour Jean-Louis que 


Nr 


ses, pas tout à fait à point et-lé. |d'ean et il en résulte que le jus|serrez dans un endroit frais. Le|çons imberbes. Des rires fusaient, | dire plus que la simple réponse à 


LA MANIERE qe DIEU 
gérement molles, Il y a trois est prêt à être servi après coulage; jus est prêt à être employé au ,Perçant le murmure confus des}une question: 


| La manière de eu n'est pas 
+ i 5 L k é h i roix et je me disais: comme on! —I1 y en a qui n'aiment pas Ca, | toujours la nôtre, La conf ; 
Le classement au croc, c'est-à-|la qualité de la carcasse qui doit | classes dont les poids sont les |il faut également plus-de bocanx | bout de trois mois. sine PAIE PR , Ars ep! Ne soupe v DU 
» : . ni ! — ———  # 2D+- F : 
dire en carcasse, est aujourd'hui | être sans défaut, sont que le poids | mêmes que ceux de la catégorie C. | lorsqu'on prépare le jus de raisin est heureux icif ils disent qu'on « pas d'affaires | notre "Créstour, qui a le, pouvoir 08 


> lé système officiel de classement |de l’épaule doit être proportion-| Catégorie (E). Cette catégorie de cette façon, mais ce jus a le La récolte de miel Je me suis senti regardé avec|à allèr se battre! vas Shots es DD 

© des pores au Canada. L'analyse|nel à celui du jambon; le ventre comprend les carcasses huileuses,|goût de la couleur des_ raisins dé 1940 sera faible insistance, on a parfois cette im-| —Jean-Louis, lui dis-je, les plus catholique, Dieu-est l'auteur de’ls 
de ce réglement montre qu'il a été | épais et la largeur égale d’un bout | non à point, rejetées ou condam-{|frais.. On peut faire des jus de pression inexplicable; en effet|braves soldats ne sont pas ceux | fature et des lois de 1a santé, Ces 
rédigé pour aider les cultivateurs | à l’autre, les flancs pleins, le jam-| nées, meurtries, les carcasses des |trois couleurs différentes en se! < ft en croire l'évaluation |" regard croisa celui de Jean-\|qui aiment à se battre, mais Ceux | lois fonctionnent comme Dieu :le 
‘à produire les plus beaux porcs! bon bien garni de chair, recou-|pores semi-castrats ou cryptor- | servant de raisins bleus, verts et élit nai 1 ducti uati Louis et j'ai compris qu'il avait | qui sont prèts à le faire quand on | vèut. Si elles sont violées, il y a une 
À bacon, afin d'en retirer les plus | vert d'une couche égale de gras et |chides et des verrats châtrés. Les | rouges. : rome re, x a cd ont 1040 quelque chose à me dire. Jean-|le leur commande, Pour être prêt, | rétribution naturelle qui se fait: Le 
gros bénéfices. Les catégories éta-|de bonne conforniation. La cou-|autres catégories sunt les suivan- een gore nes s on ie 


de 20 lus faibl Louis est un garçon que j'ai eulil faut apprendre le métier de} coupable devra payer le prix de sm 
blies pour les carcasses et qui sont|che de gras sur le dos doit être |tes: léger, lourd, extra-lourd et les Jus de raisin sera qe pour cent plus faible |comme élève il y a six ou sept | soldat, il faut être endurci. Toi, t#nsgression en souffrant des con- 
basées sur la qualité sont À, B, C, 
tE ; 


TEE 
L 
{ 
4 
deu 2 ] lle de 1939, La production s de timidité t'es fort et bien bi: séquences, Pour regagrer votre san. À 
ferme et d'épaisseur égale, dans|truies qui ont élevé une ou plu- (tère méthode) rep F } ans. Sa grande timidité est cause | t'es fort et bien i, ce sera un} 4,5"), i 
: < 77» ne qu E - ans quatre des e n'ai x té, n'y a qu'un moyen logique: 
les limites permises; la qualité | sieurs portées. Les poids pour les!  Lavez et écrasez les raisins. principales provinces de produc- sa À L mb À ve sde dt DE Poe png mouse sf ose le moyen que vous offre la nature, fe 
comprend aussi une graisse blan-| légers vont jusqu'à 119 livres; | Faites chauffer lentement sur feu |}; Québec, Ontario, Manitoba etlen "16 | aq CHAMPS | c'est-à-dire la manière que Dieu +4 
che ferme et un bon équilibre de | pour les lourds, de 186 à 205 li-| doux ou dans un four à 200° F.! beta En Saskaichewan. la! plaisir aux fêtes paroissiales. | ou dans la forêt, de coucher sous | veut. Graduellement, avec persévé. : | 
chair et de graisse dans toute|vres: pour les extra-lourds, 206 | pendant 10 minutes. Si vous les pme #4 “he F er ds A M. le curé a essayé de lui faire | la tente, de faire la cuisine ct de | rance, il faut reconquérir la santé | 
la carcasse. LA livres et plus; et pour les truies, | faites chauffer au-dessus du feu, rh à re ges ru rrA ue 54 h chanter les offices, car il a une| manger en plein air, 11 ya des | perdue, et il ent plus difficile dé re- 
(B) Cest là une catégorie uti-|classe 1, carcasses bien garnies de | ne les laissez pas bouillir. Laissez|, , eg ion rs nû ge de Era PRES, mo il «3 # do gras es les villes qui n’ont x que de démolir. x 4 
le. Elle peut différer de la -caté-| chair d'un bout à l'autre, et classe | égoutter toute la nuit. Ajoutez 4 lan RL ahetbre de Rie e e lui fis le signe am qui le | jamais fait Cela; penses-tu que ça ous eroyons que Mus-Kee-Kee, 
a qu'une classe dans cette caté-|gorie À pour le poids. Elle com-|2, ‘carcasses irop grasses ou très | tasse de sucre ‘pouf chaque tasse | 2 1 10m) M | décida à venir me rejoindre. va leur faire du bien! Tu vas voir | le grand tonique herbier eanadien, 
| gorie, la classe 1. Le poids est de | porte trois classes: 1, 2, 3 nai ss de jus. Faites boujllir jusqu'à ce | Production, si bien que la récolte! Eh bien! Jui dis-je, comment |comme on se fait vite des cama-| ‘tt le moyes maturel [1 ne contient 
PINS À 2e DO Li Faure Fan maigres. à : +. x totale sera sans doute plus élevée | vas-tu par ce beau temps? - |rades et.comme on est joyeux 1 ue les meilleurs éléments naturels, 
140 à 170 livres. La longueur mi- 1. Le poids de la classe 1 est Le mode de paiement basé sur que le sucre soit dissous, Versez que celle de l'année : précédente ù ; mps e.on est joyeux tous!" es herbes Ne Mint: eitenuie 
_# nimum de côté, compatible avec |de 135 à 175 livres; longueur mi-|]a catégorie de la carcasse com- dans ces bocaux stérilisés. Bouches | -|  Tf esquissa un sourire gêné en | ensemble. 


2. : ; é ni > ue dans Mus-Kee-Kee. 11 n'y à pa 
les règlements, est de 29 pouces; |nimum, 28 à 29 pouces, maximum | porte une prime pour la catégorie | partiellement et stérilises pendant er dr qe nn es inclinant la tête, pour toute ré-| “Dis à tes camarades, et à fa a remède pour le ps er 
le maximum de gras sur l'épaule,|de graisse sur l'épaule, 2 à 2}A, avec un prix äe base appliqué 5 minutes, ; 


past horre rm 


“4 


(A) C'est là la meilleure carcas- 
se pour toutes fins. Sa qualité doit 
être irréprochable. Le cultivateur 
qui désire avoir des pores de cette 
* catégorie doit surveiller attenti 
vement les poids et le fini. 11 n'y 


Le da tom 


pouse. S'il avait à me parler, ce | mère aussi, qui a sans doute un |1lés-affirmations contraires, 11 agit® 
D do 2 donne; ee les reins, de 1 | pouces 4 et maximunf de graisse, |à ia catégorie B 1. Toutes les au- : rai À ga D 1er comes ne serait pas dans le bruit des peur, — une maman cela dvestcstet sur le sang, et améliore è 
4 %. Les types modèles fixés | sur les reins, 1 pouce %# à 2 pou-lires classes e: catégories sont de raisin :  ugcioos Hadtele 08 M autres conversations, ni sous le !s'effraie vite, — que vous ne par- " santé et les forges de elui qui |. 
+ pour la catégorie À, en dehors de |ces; toutes ces mesures sont ba-| soumises à une déduction sur le (2e méthode) ma An gg Hein regard des jeunes filles. Allait-illtez pas pour vous battre, mais |! plaie... fi 
Isées sur le poids. { Classe 2: Le|prix de base correspondant à leur! Ecrasez les raisins. Ajoutez une ps pe ic lient Min nas par he “; annoncer son pour vous appréter à recevoir les ne en A rasmerr D fesres 
. x M Le k : , it vinte: 39, et : ù -|ria u , à 
Une respiration sifflante [Poe midum, 27 pousses gras L'eieur commerciale. |chopine d'eau pour huit pintes de | pramrrexet dans l'île du Prince-| de descente venu le mr nr gi Poches d'l-Ken venaiént de 6e 


. gueur minimum, 27 pouces; gras| On peut se procurer une ie 
indique la bronchite maximum ‘ur l'épaule, 2 pouces; gt « ur 


de. descente vers la route et à côté. Ils ne viendront peut-être! 4"%.7°%# aurez Vois pouvez vous 
des règleïbnts en écrivant au 


un four à 200° F., ou par-dessus Edouardheù-la-récolté est près du | l'empressement qu'il mit à me pas, espérons-le; mais s'ils ve- Log ae agro 


P à 2 , À , tous les ph je: 
gras maximum sur les reins, 1|Service des morchés, Ministère de| une deuxième chaudière conte- double_de a 2e 1939. suivre, je vis que c'était ce qu'il | naïent, il y en aura au moins quel- Cela, grès ne + sp À Me: 
Le principal symptôme de la! Louce %, Classe 3: Poids, 176 à l'Agriculture, Ottawa. nant de l’eau bouiliante pendant ÿ [tenne Il ne fallait surtout pas |ques-uns pour les saluer de la! de Commandes par la Poste. Se pri£ 
ÿ bronchite est ess toux sèche, |185 livres; longueur minimum, 30 222 2 15 minutes, Laissez égoutter le! Commerce avec l’ennerni | laisser le silence s'installer entre | bonne manière. | est raisonnable et nous le fournirons 
| dure, che. or serge 4 pouces; gras maximum sur l’é- Les qualités d’un |jus à travers ün sac à gelée toute nous, car jamais Jean-Louis n'au- aux institutions religieuses et aux 
Fe PR tetes de ie are à | Paule, 2 pouces % et gras maxi- paroisses pauvres à un prix très mo 


“Et puis, Jui. dis-je, la discipli- 
|la nuit. Laissez reposer le jus 3| Pour éviter tout commerce avec | rait eu la: force de le briser. Je\ne, pre E PA El as - ) 
le polirinet + [um sur les reins, 2 pouces 4. bon cheval _ heures après que le sac est-enlevé. |l'endemi, tous les_ produits agri-|lui demandai des nouvelles de sa |c4'# du bon. au moral comme au | 4" méme gratis. Nous désirons 

2e a aussi expectoration del Catégoie (C). Toutes les classes j 777 [Versez le Jüs soigneusement dâns | Coles et autres envoyés du or de vois (que je venais d'ailleurs 


Fe vivement eoopérer AVE nos autort: 
4 Ô hysique, Nous. dans la provi ds: 
L: flegme. partieulièrement le cr Per être bien finies, la chair! Wynkyn de Worde a dit qu'un des bocaux slérilisés, en ayant! ou de tout autre pays sur territoi- |de voir). ni Rs Pegennehles. © pas En apr _ vante À à pas PB rage: & 
W Ce flegme est tout d'abord clair,çde bonne qualité et la graisse bon cheval devrait avoir trois|soin de ne pas brasser le sédi- re néerlandais dans toutes les | —Toi, tu travailles toujours à pas l'occasion de se fréquenter, |t6 sous lesquelles tant de personnes, | 
… mais à mesuré que le mal progres- | ferme. La catégorie est divisée en | qualités d'un homme, trois d'une | ment, Bouchez partiellement. Sté-| parties du monde, doivent être |la scierie? / de se parler et de se comprendre, | souffrent à cause de leur ines 
1 se, il devient jaunâtre ou verdâtre, | trois. classes. Le poids pour la|femme, trois d'un renard, trois |rilisez 30 minutes dans un bain-!couverts d'un certificat d'origine.|! —Oui, fit-il, mais pas pour long- | 44 camp, ensemble, il y # de d'acheter les remèdes 
et quelquefois même sanguino-|classe 1 est de 135 à 175 livres; A are trois d’un âne. Il ne * gg dans le À be gs deg ar be 4 Vu ge - Licsiis od Re, commencer à cimenter oder oi . 
:. lent, le maximum de sur l'épaule, t ler à l'homme par sa x À hez. * |vrés par les Consulats ays- nfin Jean- « e EE : 
# Vous trouverez, en employant de 2 pouces 4 55 op le | hardiesse, sa fierté et son audace;|] Si vous désirez avoir un jus su- | Bas, mais il est généralement plus | du, la glace était brisée; maïnte- 
LS le sirop de pin, “Norway” du Dr | naximum de gras sur les reins, de |à une femme pat sa belle poitrine, |eré. mettéz 4 fasse de sucre pour | commode de les faire délivrer par | nant, au lieu d'un monologue dont 
+. \oud, un remède pour re 1 pouce % à 2 pouces 4; ces deux | sa belle robe et l'élégance de son | 1 tasse de jus. Ajoutez au jus après !la Chambre locale de commerce. | je faisais les frais, on allait pou- 
| les organes bronchiques < » ls, mesures sant basées sur le poids. | allure; à un renvrd par sa belle | égcuttement. Amengz au point | Aucune formule spéciale n'est re-| voir se parler, 
: : PT RD tie | Claus 2: Poids, 120 à 134 livres; | queue, ses oreilles courtes et son | d'ébullition pour: faire. dissoudre | quise, la signature des fonction- | Jean-Louis me dit done qu'il 
si per à Se, aider ainsi |#7as waximum sur l'épaule, 2!bon trot; à un lièvre par $ses/le sucre et continuez comme il est | naires de Ja Chambre de commer- | allait être appelé au camp vous invitons à nous écrire, ét nous 
D.la nature à se défaire de celtelpoures %#, gras maximum sur les|yeux et sa lète sèche, et à un} indiqué ci-dessus. ) $ ce est acceptée comme telle et il} pour l'entrainement militaire: sa | siblement le chandail:et les bgs | vous en expédiérons âvee plaisir 
 aceymulation morbide. ‘[geins, { pouce 4. Classe 3: Poids, | âne, par sa grosse mâchoire, ses On peut ‘obtenir um jüs de [n'est pas nécessaire qu'elle soit|mère avait du chagrin, ses petites | pour leur aîné. Elles voulaient me | afin que vous agen mn, 4 vous. 
D qhe T. Milturn Co. Lt@. Toronto, Ont [176 à 185 livres; gras maximum | jaïnbes plates et son bon sabot. ‘deuxième q té avec les métho- : certifiée par le Consulat. soeurs étaient fières et lui fai-| montrer, car elles devinaient dei même le résultat.Mus-Kee-Kee. 


ai lu un élan et un ferme espoir. | Plus de Mur Ree ee, et per a 4 
Sur la galerie, ses deux soeurs ps eng A À soulagement en 
se balançaient en tricotant oster- | %P toniques, nous- 
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“Wen À loss les steel à 
fouet) abs Jo sonne mes. SR 


Joyeuse Fête 


l'âme ont leur mystère 


à ; 23 octobre 
us. -Grand, . vous écris. Je suis bien contents 
DOUS re Je vou écri pour vous donné | de le faire. Annette Tougas, Sainte-Anne. 
_ Gélene Pong Das bien ‘célébrer. n foi fête? Of-|des nouvèle. On «a fest des bos| Voilà quatre ans que je n'ail Yvette Tougas, Sainte-Anne. 


- Leur mauvais coeur 'ou leur bonté, 


? petit tapi en couleur. Je voudrè | pas appris la langue française, Je Bertrand Gamelin, Sainte-Anns, 
Mais dans les regards de votre âme, 


muette, triste et hautaine: tout ah toutes vos bonnes oeu- 


bien vous donné Je miin suis bien contente dé me trouver| Gilles Mulaire, Saint-Pierre. 
» 3 g que le règne de ce lésir, M Père dans .! Agnès Kosman, Saint-Adolphe, 
pd le Pan cothor ti 4 D À rage divin el rh ge EL nn à CLR ie Gi, En lasse vous un sure pe Rs gues Lussier, Sainte-Elisa- 
ans leur e e .. 2 vous v pe- e ns donn 
Un recuiillement infini … leux dictateurs qui actuelle- tité fille, : J'aime bien aller à l’école des 


Roger Boily, La Broquerie. 


ee assombri, et Pie sup c'est l’em.| Le patron du chapeau, no ment veulent dominer le! 1, 1hpclhe, BALCAEN, religieuses. Je suis au grade VIII] Rose mt: br rom 
4 Anne de ROUMILHAC. pire sur soi-même qui a mwnqué. [une seule grandeur, doit monde et l'assujettir à leur| ::" Grade 1 (a) anglais et au grade VI français. S 
| Pour que sa vie soit utile, il|mandé séparément. ique main de fer, Ecole Saint-Joschim. Je veux faire tous les grades, afin| Henri Charies, ( Graade-Clairis- 
faut apprendre à ne pas s’enthou-| Toute démande doit être soient eux-mémies écrasés et + d'être garde-malade ou religieuse |re. y : 
iasmer trop vite, à ne pas se dé-|sée comme suit: À vds de ‘ “1 d'A Man, | institutrice plus. tard. ge voyez! Céline Gauthier, Sainte-Anne, 
: tache trop facilemenf des gens | ia Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. purge ad eu re Du h 7 pis 1940. |si Fa Les AA aire, 25 octobre 
Re choses. 11 se produit tou | Prière. de mentionner exactement] Pr , re re-Gran e our, Tougas > 
La femme et la guerre : |jours une lente évolution et il est|la grandeur du patron désiré et|soien£ forcés un jour de re! hsteur que je sé écrire je va à , ‘ Lucille Boudreau, ns ne ae 
rare que l'on puisse poursuivre |le numéro du modèle désiré. connaître que Lui, unique-|récole. On a coùsu ln semainé à À né VIN. Marie-Reine Bisson, Dunrea, 
di Lie de ob où ils er toute hr: 1 un même idéal; seule-| pas demander des mesures autres) ment, a le pouvoir suprême | passé, Jée eu de la misere. Javè ® Fernand Lavallée, Saint-Pierre. | 
serge ago sc AL eus patine aut que Ces changements | que celles qui sont spécifiées. sur les peuples comme sur |jama cousu. Je fesa des neus sou- en mare 9 26:octobre . 
près|téléphone, sténographie, ete. En-|sa raison: et ses convictions et se: | aie seuiemet). Le Liber mt| chaque indibidu en partieu-|vas dons mon fe A eh qe Borne RS ne. à 
fin, il s'en trouve encore plus de € pratiques religieuses, doivent être vs. Non D des tres ‘nom lier. embrasse rm ton, es A pp mr das petite fille nu st "à 
10,300 dans l’aviation, à l'abri de ses sautes d'humeur, de | reçües. En faisant cela, ces cp Paul FOURNIER, qui vient causer avec vous. Il y a Lorraine Champagne, Sainte- è 
On retrouve des femmes un peu | °% inconstance. K ——— 2m 0—— fants, vous aurez contribu Grade 2 (b): + |déjà six-semaines que nous som- | Anne. 
: Sartoul r dass los éervices d'incén- Là CLAIRE-ANNE. L'anout véritable d'a que à photo re 28 — Ecole Saint-Jonchim. | mes en classe : En je Aa Lamothe, Saint-Fran- 
co die, de protection des civils, au omaine” que - trouve que les journées passent | çois-Xavier, He mx 
ARS der leur mari, leur fian- volant des voitures d'ambulance, RECETTES mes veulent lui soustraire. Couvent de Mariapolis, | très vite. 27 octobre : - 
- cé, leurs fils ed leurs frères dans les postés de secours aux à L'on ‘éoñtond | 15 trop le “vrail Ce “domaine”, il est éga- le 7 octobre 1940, Notre bon Père curé a inau-| Edouard Lavack, Sainte-Anne, 
blessés, dans les yachts-ambulàn- amour” aux plaisirs et passions |Jement dans vos coeurs, que Bien chère Mère-Grand, auré la Caisse scolaire dans notre] Alma Desrosiers, Sainte-Anne. k 
ces de la Tamise et des autres ri- Soufflé au fromage . [alors qu'il dévient dépourvu de! us Jui donnerez totalement |. Je vous écris pour la première école. C'est très intéressant de| Audrey Albright, Saint-Norbert. | 


vières, L# Service volontaire fé- 
minin sert en PER ‘sorte d'a- 
gente d'emploi, et il s'occupe de 


sa véridique expression!... l'on 
emploie trop le verbe “aimer” en- 

vers diverses choses qui nous 
 H'entrainement de toutes celles |Ple de farine, blancs de 3 oeufs, | jisent et nous réjouissent tels 


|, tassé de lait, quelques ver 
qui désirent servir leur patrie. de” soiré de po fare, % ce dt les fruits et les roses, 


Ce.n'est que par le cdeur que 
= À SI 36: tarde Fromage | Ton peut vraiment aimer, — “tion 


F ft [par les sens, la vue, l'attrait, 
aire une sauce au, fromage! es. admirer, désirer ou goû* 
avet du beurre; de la farine, Gtilter fout ce qui flatte nos sefis 
lait et du fromage, Assaisonrer, et : notre “ego” ne veut pas 
Ajouter les jaunes d'oeufs battus | dj. aimer puisque l'on en désire 
et lorsque le mélange est froid, Y sans cesse ün renonveau 
introduire les blancs d'oeufs bat-| Aimer c’est se donner! ... c'est- 


tus en neige ferme. Verser dans à-dire s’oublier soi-même 
‘ - pour se 
ua pla’ beurré ét faire cuire 20 dévouer envers celui ou celle que 


minutes à four doux. Servir im- w 
ons l'on aime, et ce, sans arrière pen 


voir nos livrets se couvrir de tim- 
bres d'un, de cinq ou de vingt- 
cinq sous et puis, en plus, nous 
apprenons Yéconemie, Je tache 
de ramässer mes sous; bientôt |. 
j'aurai des piastres, Pour le mo: 
ment 


fois. Aussi j'en ai beaucoup à vous 
dire. : 

Nos maitresses sont toutes les 
mêmes, Nous sommes 80 élèves 
dans notre écol& À 
I ya déjà sixsemaines d’écou- 
dire que-nous nes 
béaudoup fait. 

Le mois de seplembre a été 
mémorable pour Mariapolis. Le 8} 
avait lieu la bénédiction de nos 
magnifiques autels. Mgr W.-L. Ju- 
binville, P.D, V.G. les a bénis 
d’abord, et ensuite il officiait, as- 
sisté de M. l'abbé Benoit et du R. 
P, Jubinville. 

A cefte occasion il y eut beau- 


ÿ 28 octobre . 

Albert Carpeñtier, Vassar. 

Adrien Morin, Mariapolis, 

cœ tdn ty 289 éetobre ion 

Rila Vandal, Sainte-Anne. 
SP Copet, Grande-Clairière. ! 


-Broquerie; 
D 5 Bazin, Notre-Dame | 
de-Lourdes. . : $ 


2 c, à table de beurre, les jau- 


en cette fête, par une consé- 
nes de 3 oeufs, 3 cuillerées à ta- 


cration volontaire, irrévoca- 


ble. 
MERE-GRAND. 


Au revoir Mère-Grand, TR 
De votre petite amie, 
Jeanne LABOSSIERE. 


Là où la femme anglaise exer- 
ce un véritable ministère, c'est 
dans les hôpitaux, : L'Angleterre 
compte environ 75,000 gardes-ma- 
lades graduées qui se dévouent 
jour et nuit, sans compter plus de 
50,000 auxiliaires qui subissent un 
entrainement. suivi, La Croix- 
Rouge et l'Ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem sont aussi très actifs, et 


ber sur_la table une lourde pièce : 
bi Vi portugaise. | 
iR dit la eg toute * 
.|rouge-: d’indignation,. êtes ” 
bien tous des pareïls; vols, en- à 
core pire que les autres, Pensez- 


vous e pauvre femme. puisse * 

î ils viennent d'accorder des certi- sée de recevoir pdur ce que l'on coup de visiteurs. Dans l’après- éme | gr) maisan lé mon” ÿ 
g ficats de compétence à 4,000 in- Omelette aux pommes a donné! midi, malgré la pluie, l'assistance naie d'une, portugaise?" k 
À firmières qui ont été immédiate-| Faites cuire dans le beurre les] Le vrai et pur amour étant li-| . \ à l'heure sainte pour la paix, fut “Silence!” dit ur militaire. | 
ë ment envoyées aux postes de se- | pommes pelées et coupées en mot-|bre de tout égoïsme, il ne peut | CORRESPONDANTS . nombreuse. “Taisez-vous”, vint er un 
FS du pays, le long des côtes | ceaux; tene=-au chaud. Faites une | s'exprimer que par des vibrations B ri Solange Fiset- Le 22 septembre, M. Marion ve- gs Pneu Pri 4 
ÿ * ou à l'intérieur du pays. omelette ordinaire, et avant de la | du coeur qui persistent, malgré A can jeanne Té- nait nous porter nos diplômes NA e 
& Nous parlons là de travail or- replier sur le plat, glissez-y les|ies tribulations et désappointe-| !° Zn français: Vous n'igniorez pas la Princes Ée- ur te roi en 

PE semaines, tou-|ganisé, mais que ne pourrions-| Pommes; saupoudrez de sucre en |ments à créer en soi l’abnégation — is Florence Choquet- |J9ie des méritants. personne que je lui dirais son 

À À t le salaire que le syndicat | nous pas dire des milliers d'initia- | Poudre. et le dévouement sans attrait ma- L D De Mag pe Je travaille beaucoup pour en fait; et sans me gèner encore”. 
«1 exigeait pour les hommes. C'est|tives personnelles? Car, pour se Pouding au riz tériel de sexe et de sensualité . te, HQCIe. : Dour . obtenir un l’année prochaine, 


SOMEENSAE Le bel officier reprit sa pièce 
Je veux rester votre petite-fille |. Les Mémoires. de Nicolas-Gas- | d'or, Ja posa dans la main de la 


la plus travaillanté du “Coin”,  |pard Boisseau rappellent.-une | illante femme et, d'un ton fer- 


Prenez les trois-quarts d'une|non pas envers une chose ” mais | Daigle. 


dévouer, la femme n’a pas besoin = ME — Lucille Archam- 


même travail. que l’homme, tou-|qu'on le lui demande. Elle n’a qu’à 


1 tasse de riz, quatre pommes, üne envers un être-bien aimé. 
Ë che exactement la même rémuné- 


écouter son coeur, et elle accom- | demi-tasse de raisins, les trois-| Hélas oui, ce qu'il en faut par- bault. -»Thérèse DAIGLÉ., _|anecdote amusante: me et doux: » 
ration. Le ministère du Travail! pjlit de véritables miracles. quarts d’une tasse de sirop, une | fois beaucoup d'amour pour un ul + +: Dans l'été de 1787, un bel offi- “Prenez, prenez, je vous la don- 
es pourvoit au bien-être des ouvriè- cons MS ess demi-cuillerée à thé de muscade, | tout petit peu en retour, mais il La négligence de Pa Couvent de Mariapolis,|cier de marine se présente chez |ne, Elle compénsera pour tous 
+1 res et il leur assure tous les soins, At robtaurègt le jus d’un citron. n’en est pas moins une douce paix le 7 octobre 1940. un habitant de Lauzon. . La fer-|6eux qui sont venus se ravitail- . 
né tous les divertissements dont elles Lavez le riz.  Pelez, ôtez les |Profonde en ce coeur où les pul-| .. . Ne remettons jamais au |Bjen chère Mère-Grand, mière, seule à la maison, avec sa |jer à vos dépens et se sont enfuis 
Ka. ont besoin pour que leur travaill Deux amis entrent dans un-res- | coeurs, et coupez les pommes en |Sations d’un pur amour abondent! lendemain ce que nous 


C'est votre petité ambitieuse de| dizaine de marmots, est tout ab-|sans payer”. ; 
Rita qui vient vous dire son meil- |sorbée dans les soins du ménage.| Pi le prince William-Henry, le 
leur bonjour. L'étranger lui demande poliment | futur Guillaume IV, alors en vi- 

Si vous saviez comme j'aime lé. | du lait pour lui et ses Compa-|site au Canada, sortit, laissant 
tude. Je suis arrivée première du |8nons, les brillants militaires qui | j'honnète femme tout ébahie ré- 


de III, M l’accompagnent: pétant en un crescendo d'admi- 
grade D es parents étaient très “ie le vor-Men: dé te valentin: 


Le mois prochain je me deman-|te femme, mais vous ne ferez pas, | C'est le Pince! 
de si mon petit frère, Guy. ne me j'espère, cornme ces fripons d’of+|: Mes enfants, c'est le Prince! 


iciers anglais qui viennent se ra- J.-Camille POULIOT, 
ue a à up on: nn be vitailler à ma table et se sauvent ee ne + rene 


s'accomplisse en toute tranquillité | taurant. Hs viennent à peine de 
s'asseoir quand le garçon s'appro- 
che et demande ce qu'il faut ser- 
vir. 

—Mon Dieu, dit l'ut, dounes- 
nous un peu de répit. 

Le garçon s'éloigne; \sisodal 
aussitôt, il répond sans sourcil- 
ler: 

—Messieurs, ‘du réph, il n'en 
reste plus, 


Elles restent à leur travail en dépit des raids aériens 


quatre, Ajoutez les pommes au riz PE EE pouvons faire le jour 


et cuisez dans trois tasses d’eau Conseils utiles ue 
bouillante salée, pendant quinze Paul est ün charmant petit gar- | 
minutes, et jusqu'à ce que les| Nettoyage de dentelles noires |con d'une douzaine d'années, 


pommes soient tendres. Servez à mais il a un vilain petit défaut: 
avec de la crème ou une sauce|: Les plier en paquets assujettis il est négligent, Pour ses devoirs, 


cossetarde. él par un fil. Les plonger dans un . : 
cuit doit Le Le pau ed bain de bière, à diverses reprises. Le . og dont pe ndet 
seat beurré, couvert avec une mé- | [25 Presser avec soin et les repas- pied est di mo de. à Levi pr 
ringue faite d'un bl d'oeuf | sér ‘à l'envers, ‘encore humides, % # 

anc doeu ne lui ferait pas tort! Plusieurs 


battu bruni au four. sur une couverture de laine et fois son père lui a dit: “Paul, le! Durant ce mois du Rosaire ensuite sans payer”. Distinction { 
, , rer" 70 
ÿ ge gerer PEUR pied de ton tabouret te jouera un | nous prions beaucoup pour obte-| L'officier sourit: “Non, non,| Huterrogé, l'élève reste muet: 
suffit de le tremper dans une in- | vilain tour”. Mais l'enfant. de ré- | ir la paix, Vous prierez bien aus- sud d'adéle pas peur; je vous 7 Ma. question vous embarras- 
fusion de café très fort. Rincer. pondre: “Je n'ai pas le temps au-|si pour nos jeunes gens qui s’é- pa Et ! be Re . + se? demande le professeur. 
Etendre entre deux linges blanes. |iourd’hui, je l’arrangerai demain. loignent de nos familles? t la férmière, rassurée, d'ap-|  —Oh non, M'sieur, c'est pas la 
Repasser entre deux papiers de Et puis, je ne suis pas si pesant!”| Je vous remercie beaucoup par- porter sur la table upe terrine de | question, c'est Je réponse. 
$ pap Un bon soir, se préparant à fai- |ce que vous vous intéressez à nous Jait recouvertè d’une belle couche ! : 
5 re ses devoiré, Paul s’asseoit sur | dans nos peines comme dans nos |de Crème: “Tenez, monsieur, bu-| Le maître, — Elève Pié, qu'est- 
son tabouret et remue un peu. joies. vez, buvez à votre soif; vous avez| ce qu'une Je? 
Pan! voilà la catastrophe qui ar-| Votre petite-fille qui vous aime la figure d'un honnête homme, au |. L'élève Pié. — Une île est une 
rive: le tabouret s'écrase, et notre ! beaucoup, | moins, vous”. étendue de terre entourée d'eau, … 
garçonnet tombe à la renverse,| ” Rita DESROCHERS, Les militaires dè se régaler en | excepté dans un endroit. ; 
entraînant avec lui le tapis de la Grade JIL. riant et KT oi à voix basse. |. Le maitre, — Et dans quel en-! 


: d'esprit. 
+ Environ 12,000 femmes rempla- 
L cent autant d'hommes sur les fer- 
: mes, où elles travaillent 48 heures 
j r semaine. 30,000 autres sont à 
bi armée, à titre de cuisinières, 
EE - sténos, téléphonistes, conductri- 
} 


ces de véhicules-moteurs, etc. Cel- 
les-ci_ portent l'uniforme khaki, 
J 6,000 autres sont dans la Marine, 


Pour remettre en état 
des fourrures mouillées 


Voici deux bons procédés: T'e- 
tendre la fourrure sur une table 
et la recouvrir complètement d’a- 
side, horique en paillettes. Laisser 
en contact pendant dix à doute 
heures. 1] suffit ensuite de brosser 


le et son contenu, L'encrier est PE. + Pu 1, le bel officier s4 lève el rent 
renversé sur son cahier, et ” ‘ Saint-Jean-Baptiste, uns main séGéreuse, laisse ten: |. L'HJeve PAL re Le fous. 
de taches sur son habit neuf!. le 7 octobre 1940, 
I1 se relève clopin-clopant, avec | Chère Mère-Grand, , 
le vêtement avec une brosse soü- | nne grosse bosse à la tête et en | J'ai lu sur la “Liberté” que vous 
ple, dans’ le sens des poils; 2!|pleurant. 11 constate le désastre: |étiez nouvellemient arriv. , alors 
pour redonner du brillant. à une |son habit gâté et son beau cahier | je viens vous souhaiter la “bien- 
| fourrure délustrée, frottez-la, tou- | tout taché. venue” au nom de tous mes petits 
jours dans le sens des poils, avec Son père accourut alors au compagnons et compagnes. Je 
Eos éponge fine imprégnée d’es-| bruit causé par l'accident et.ne voudrais bien que vous veniez 
——{sence de térébenthine, Faire sé- Manqua pas de lui dire sur un ton | visiter l'école-du-“Pétit Lae”,-E 


1 
1 
| 
Je int ner 
RE Que ete 
, L 


% pre à J'air. Ensuite, saupoudrer | je reproche: “Si tu avais mis un|est peinte en blanc et brun en 

que É . de talc, battre et secouer. clou, tout cela ne serait pas arri-| dehors et en blanc et crème ‘en 
F N d Rosie vé”, _: dedans. 

ii Û « pe Res dh trees Elle est très jolie, nous l’aimons 


Pendant l'Exposition, un Pari-| beaucoup; nous faisons tout notre 
sien a reçu la visite d'un cousin de | possible pour la tenir propre. EN 
province. Le séjour du visiteur |est située à trois milles au sud de 
se prolongeant outre mesure, l’au- | Saint-Jean-Baptiste. Nous sommes 
tre décide de lui donner un dis-|vingt-six élèves à l'école. Je suis 
cret avertissement. dans le septième grade. . 

—D'habitude, est-ce que tu ne! Je vous dis que je suis contente 
passes pas lés fêtes de Noël et du !de moi-même. Voilà trois années 
Nouvel An auprès de ta femme que j'écris au “Concours Fran- 
et de tes enfants?, ! çais” et je gagne le prix paroissial 

—Sapristi! Quelle bonne idée! | à tous les ans, J espère que la pro- 
Je vais leur écrire de venir. chaine fois ce sera le prix provin- 


| Si vos brosses sont grasses, 
vous pouvez les dégraisser en les 
| frottant l'une contre l’autre avec 
du son chaud et sec; si les crins 
sont devenus trop souples, trem- 
pez-les-quelques minutcs dans de 
l'ammoniaque pure et laissez-les 
| sécher sans rinçér ni chauffer, ils 
treviendrorit rigides; évitez de 
mettre le bois de votre brosse 


len contact avec l'ammoniaque. 


1 
3 
(à 
« FM lee à 
me meme | 
Ces itunes filles d'Angleterre ogcupées fu travail des munitions restent à leur | pesant les raids | 


tériens. Aussi le gouvernèment les a-t-il munies de casquès d'acier comme mesure de précaution.’ 
2 À 


+ opt ane + 


ture d'élite, mon cher, 
"Je n'en doute pas. C'est si 
triste, Madame, cet accident sur- 
venu lorsqu'elle avait seize ans, 
paraitill Vous imaginez-vous 


leur situation. l 
dot est mince, ils don- 


à-Ah!"mals. grand phil hé. ser cent mie franés à leurs fil- 


6: qu'il arpenta lentemen D Mbeu el De peut € vous donnez ‘out de même des! _y,us voyez, , que je 
m écoutant chanter lhorrible impres |à âmes, et, de plus, Agnès Madame 

L| sert werbilioancient prouver une jeune fille de cet âge, |es{ votre élève. es “cbr à ie Glle cn cout nier 

tour & Led gaie, vive, remwante, À qui lon! Justement, je l'ai déjà classée, pe pin Le e rier 

É e déclare tout à coup: tu ne mar- qui a trois plus. 


elle n’est d'ailleurs pas difficile 
à déchiffrer, c’est une petite fille 
fine, délicate et moyennement in- 
telligente. 

—Et jolie, vous l'oubliez, 


—Oh! Jacqueline est beaucoup 
plus rithe, et, de ce côté, on vous 
ray - fait bon accueil, tandis que 

es Audran sont poseurs. 
mo! _ Pourriez-vous mé mettre en 
rapport avec eux, Madame? 

—hRien de plus facile, vous avez 


cheras plus. 
Oh? c'est unie terrible épreu- 
ve! émit Mme Luard sur le ton 
qu'elle aurait her gr dire: 11 
fait vraiment chaud. cher, jolie, un vrai camée. 
PE or mme rs Lam —Peut-être, mais ce n'est pas 
cette exquise créature trou- | mon type, - : 
ve la force de toujours sourire. | Vous êtes difficile. Peut-on | {idran est | DR ados 
Peas est très vertueuse, mon | savoir quel est votre type? Ab: pre À dns oi bé 
ami Ë :! Laure Audran, di ge , 
—Cettes, il faut-un rare esprit] Laurette? Je vous croyais … TT . _ Ve 
de renoncement pour n'avoir ja-|blus original, tous les honimes | dix huit ans, il n'a pas encore 
mage admirent Laurette, ce qui la gâte, | décroché le bachot: Henriette, sa 
—On m'a-conté qu'elle a des|ontre nous. su fn Ve DS Rd ds 
crises de découragement, rares,| Ce n’est pas possible, elle est] _ je ne le comiais pas du tout. 
ni intéresser, [2 intelligente pour se laisser| Henri Audran est d'ailleurs 
Mada à 5 de pes Mie lise" Dar le-sucoès un-bon garçon, il n’a rien inventé, 
DR ne —Ta, ta, ta, vous avez du parti} ais j] est gentil, Ne l'avez-vous 
Firmin sous ce jour-là qui la rend |hris, et, en cela, vous êtes jeune. Su ehtndd noblner DUT 06 


si humaine, : lEnfin,-Laure vous plait mais je : 
4 punis? Il accumule les retenues, 
pc : me semblez eurieux,|ne sais si elle vous conviendrait et le plus jeune est un second 


ts nl et elle-même, voudrait-elle “d'un | canere. 
—Je Le tes extrèmement des professeur? Elle affirme qu’elle —De quel âge, Madame? 


n'épousera qu'un officier et le} ,_‘Trcize ans, je crois. 
lieutenant Pierre a ses faveurs. |  _j} doit être en quatrième ou 

Joël était susceptible, fl rougit |; troisième, alorë? dns 
violemment, fout soupçon d'une|"_je n'en sais rien, mais il 
Le possible'en lui, lui in- a y 

igeait” une souffrance insuppor- 
Mme Luard s'aperçut de son émoi 
et essaya de rattraper ce mot mal- 
heureux: 


est 


—Six, -L’ainé. est missionnaire, 
c’est une belle figure de prêtre, il 
LE i: ë est très différent. des autres; le 
-Lomprenez-mol; vous êtes un | second est marié et déjà père de 
philosophe, un homme supérieur, frite. c’est le directeur de l'usi- 
vous écrirez un jour quelque chef-| je car M. Audran père s'ést retiré 
: rm Le des ge ah UNE | des affaires. Je ne sais ce qu'ils 
* FO Ps Fou acuité, Tout cela feront des deux derniers, mais, à 
cd ado s beau, mais c'est l'avenir; | condition d'être’ raisonnables, ils 
présentement, il s'agit d'être la| uront pas de peine à caser les 
2. d'un professeur de lycée tilles ! 

et je soupçonne Laurette d’avoir |  __xjettez-moi donc en rapport 

U * 

ju à idées arrêtées et d'autres | ec je directeur des usines, Ma- 
po * 5 dame, pria Joël. 

—Je suppose qu'elle épousera | _Le Dr Lucas s'en acquittera 
celui qu'elle aimera, Madame, et, mieux que moi, ce sont deux phi- 
l'elle est celle que je crois, elle | éjistes enragés, et ils se voient 
s’'accommodera de la carrière par- fréquemment. Vous tenez donc 
var g le marché, ne s’hypno-| bien à entrer chez les Audran? 
a te rt a —Oui, Madame, Pas le moins du 

monde avec l'arrière-pensée d'é- 

pouser l’une des filles. Je vous 

. fire k ? . Île. répète sincèrement, j'ai le 

; L ï + temps de songer au mariage, mais 

j'aurai du plaisir à fréquenter des 

- |gens intelligents, cultivés et mo- 

dernes, et les Audran doivent être | 

tout cela. 

Mme Luard en convint: 

—En zeffet, M. Audran sort de 

Polytechnique, il est peintre et 

musicien à ses heures, au courant 


se à la philosophie notamment. 
Quant aux jeunes, ils pratiquent 
tous les sports. Laure est cham- 
pionne de tennis, et Henriette fait 
de l'escrime, comme ses frères. Je 
la préfère: à son aînée, elle est 
aussi jolie, moins coquette et très 
bonne. Elle aime beaucoup son 
père qu'elle ne laisse jamais seul, 
car le pauvre homme est atteint 
d'une affectiog cardiaque. Eh 
bien, vous m'avez fait faire un 
jugement téméroire, vous, 

—En quoi, Madame”? 

—Vous voyant vous dérober, 
_… [dès que je parlais mariage, j'ima- 

"|ginais que vous vous étiez toqué 


“ 


que vous n'êtes pas allê à Paris 
cètte semaine, 

—Non! Vous l'avez su? 

—Tout se sait, en province, 
mon ami, j 

—En vérité, j'étais un peu grip- 
pé, j'ai renoncé à me mettre en 
route, et vous en avez été aussitôt 
avertie, Madame? 

Comme vous voyez. 

—ET vous ‘en avez conclu que 
je reslais pour Agnès Firmin. 
C'est tout de même cocasse, la 
province! Ah! Balzac! ses ouvra- 
ges sont toujours vrais. Et pour- 
quoi tomberais-je amoureux de la 
nièce de ma logeuse? Elle 
voix délicieuse, mais elle a rien 
de remarquable, dans aucun ordre 
d'idées. ‘ 

Hum! croyez-vous? 

—J'en suis sûr. Evidemment, 
les officiers ne partagent pas mon 
avis: elle est à leur goût qui n’est 


"The Happy Gang”,-une présentation de Wadio- Canada, revient chaque jour de la seninine à midi 
M (heure centrale), des s'udiais de Toronto: La nole du programme esl: sans cérémonie, La bonne hu- 
.meur fuse toût au long de ccite demi-heure de musique et de joyeux bavardaze. Kathleen Stokes i 

€ sg" » amer . pas lé mien. 
à l'orgue; Eddie Allen, accordéon; Bob Farnon, trompette; Blain iathe, violon, et Bert Pearl au |" Ouand Joël se retrouvt sur la 
pue 2e , place Bouillaud, la nuit était tom- 


/ | 


me me om nat a — 


RALENTIR SNNR pe — 


/ 


d'Agnès Firmin, On a remarqué |! 


I se serait volontiers battu tant 
était furieux contre lui-même, 
s'invectivait 
puis il s’attendrit sur sa victime, 
—Pauvre petite, si sage et si 
pure! 


voie large et bien éclairée, ce 
mot résonnait en lui. 

+ —Pourquoi 
jeunes filles ne le sont-elies pas? 
Y a-t-il des degrés dans la pureté? 
Oui, maintenant il en était sûr, 
avec son regard cañdide et'sa sim- 
plicité, Agnès l'était plus qu'une 
autre, plus que Laure qui avait 
de la coquetterie, des roueries fé- 
minines et qui flirtait probable- 
ment, Agnès. n'en était pas capa- 
ble, il l’avait compris en l'évou- 
Tant -chanter; sa voix montait, 
chaude et claire comme un rayon 
de lumière, et la voix est la plus 
rfaite expression de la person- 
halité, il se plaisait à le répéter. 


Il 


sard Seul Favait conduit chez Mme 
Luard, s'il n'avait pas déjà une 
arrière-pensée d'aller l'entretenir 
de Laure, en sortant de la pension 
Firmin, Nous sommes si compli- 
qués que nous restons des énig- 
mes pour fhous-mêmes, 


} 


Sion et ne sonna pas, Agnès chan- 
tait. | 
“Fant qu'élle chanta;-ne-sentant 
pas le froid, il resta là, immobile, 
à l'écouter avec recueillement, 


Tout arrive, même ce qu'on dé- 
sire, Joël était invité chez Îles 
Audran. 11 le devait au Dr Eucas, 
qui l’accompagnait et se chargeait 
de le présenter. Ils avaient loué 
une aulo pour la circonstance, et 
Joël conduisait, 

Comme il n'avait pas tenu le vo- 
dant depuis des mois, malgré son 
brevet de: chauffeur, -il se mon- 
trait novice, la voiture, lancée à 
fond de train, faisait des embar- 
dées, et le pauvre docteur était 
secoué comme un ballot. 


li 


obstacles à son conipagnon et ton- 
seillait: 

—Braquez 
gauche. 

Joël donnait de brusques coups 
de frein, 
train, pressé d’arrivet, impatient 
éomme un collégien qui se rend 
en récréation. 

Après le pont de l’Houmeau et 
la traversée du faubourg popu- |: 
leux, l’auto longea la rive de .la 
Charente, presque rectiligne, peu 
encombrée, 
nant le but proche, Joël se calma, 
il franchit même le portail de 
Chantemerle à une allure à peu 
près raisonnable, 


son carrée, précédée d’une vérar- 
dé, mais le parce alentour était su- 
perbe, L'auto enfila l'avenue et 
son passage fut salué par les 
aboiements ‘du chenil. 
des robes et des pantalons clairs 
se montrèrent devant la véranda 
où l’on distingua bientôt un grou- 


s'arrêta “pile”, faisant frémir les 


> 


+ 

2e 
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admirable c'est que Mile Laure | 0U d 

cumule. Elle.a donc tous les dons? | 11 était tard, le Dr Lucas pri 

Je serais ravi de l'entendre. prudemment le volant, MUR 

s| Mais le thé êtait prêt et Laure — Vous n'avez bu que deux ver-  ; 

lui persuada d'avaler ke contenu|res de porto, mon petit ami, dits 
de sa tasse sas distractions. il, mais vous êtes ivre de soleil. et 

M. ‘Audran pontifiait un peu,fde grand ai:, je serais téméraire 
et Joëi lui en voulait de lui rap-|de vous confier ma personne, 
peler sa profession devant. les Joël n'objecta rien, excité come 
jeunes gens. me une jeune fille qui fait: son 
11 parait que vos cours pas- [entrée dans le monde, il était au 
sionnent ces demoiselles, dit le |septième ciel, il trouvait tout bien, 
maitre-de maison. tout parfait, - 

—Tant mieux, fit Joël souriant! Quelle agréable propriétél 
. [et modeste. Quel heau temps! Quelle maivon 

—C'est bien plus intéressant |sYmpathique et confortable! On ; 
qu'avec M. Venaz, assura Henriet-| vous met à l'aise, il me semble 
te. que je 1$ ai toujours connus, Les re 

Ce n'est pas jeunes filles sont ravissantes; y 
surenchérit sa soeur, Philibert capable; Henri moins | 

—Quoique M. Venaz ait les mé-|s0t qu'on croit, et Bob drôle au » 
mes titres .., commença sa soeur. | Possible. Quant à M. Audran, c'est 

Son père l'interrompit: an érudit. à : 

—Parce qu'il est agrégé? Petite| L'enthousiasme de Joël n'était 1 
dinde, gronda-t-il affectueuse-|Pas tombé lorsque le Dr Lucas ! 
ment, sortir de Normale supérieu-|le déposa devant la porte de la  : 
re prime l'agrégation. pension Firmin, + Ë 

1 avait le snobisme des grandes! le diner fut mouvementé, ce ‘ 
Ecolés et accueillait Joël à titre |S0ir-là. Mlle Bernard dit drôles 
de normalien, ment qu'il y avait du roulis dans 

Celui-ci fut rasséréné. 11 trouva |la salle à manger. Fa des 
de nouveau à cette. maison une! Joël voulait absolument parler 
atmosphère agréable, le goûter Iui | de sa visite aux Audran, des Au- 
parut excellent, les : hôtes deldran, de leur château, de cette 
Chantemerle parfaits. inoubliable après-midi, 


On parla philosophie, il fut (A suivre) 


intérieurement, 
avec son. frère Henri, plüs sportif 
qu'intellectuel, et Laure prit Joël 
comme partenaire. : 

—Une championne telle que 
vous m'intimide, plaida:t-il., Je 
réclame votre indulgence, car ‘je 


s'arrêta net, À‘Tentrée d'une 


pure? toutes les 


tiente, : 

Et sa soeur répondit: 

—Ready! è 

Et, tout en renvoyant la balle, 
le répliquait à Joël: j 
—Je suis sûre que vous jouez 
comme vous parlez philosophie. 

Elle s'était beaucoup avancée. 
Quoique fervent! du sport,-Joël ra- 
tait les balles, envoyait des “chan- 
delles”', enfin, il se ressaisit et ils 
gagnèrent une partie disputée. 
_—Le soleil se cache, annonça 
Henriette, il commence à faire 
frais, allons retrouver papa, 

On rassembla balles et raquet- 
tes, avec le concours du jeune 
Bob, préposé à ce service et l'or 
prit le pas de course jusqu'au chà- 
teau.. ; en 

Joël s'amusait comme un col- 
légien. Toute cette gaieté, ce s0- 
leil, : cette. jeunesse,  l’étourdis- 
gaient agréablement, : 

Philibert présida à sa second 
toilette et l’emmena au salon -où 
les autres les attendaient, autour 
{de 1x table À tré asie COnpAg Te 
[du Dr Lücäs et de M. Audran. | 

Celui-ci. était. prématurément 
vieux. très beau encore, d’ailleurs 
ses filles lui ressemblaient, et on 
le devinait autoritaire. 

Il tendit la main à Joël et fut 
le prerhier, dans sa maison, à le 
traiter en professeur, ce qui 
désorienta d’abord notre philoso- 
phe, car les enfants en avaient fait 
un camarade. : 

M. Audran demanda: 

—Etes-vous content de ces pe- 
tites filles-là, Monsieur ? 

—Ce sont mes meilleures élè- 
ves. “af 

--Alors, tout est dit, répondit en 
souriant M. Audran flatté; mais 
vous donnez le prémier pzix à 
Laure? : 

—Naturellement, Monsieur. 

—Naturellement, parce qu'elle 
est l’ainée? 5 


comparable, 


se demanda encore si le ha- 


s’arrêta à la porte de la pen- 


f Motifs populaires 


ee -S 


signalait patiemment les 


à droite, braquez à 


buis repartait grand 


Fay this bouse to eury quest, 


Cas obstiné de 
constipation 


Ceux qui, jour après jour, gardent 
une musse d’impureté dans leur |: 
corps, au lieu de l’évaeuer, comme le 
veut la nature, au moins ue fois 
toutes les vingt-quatre heures, souf- 


Be a place of cheer anu rest, 


et; séntant mainte- 


nee 50 


de tout. Madame est fille d’un Los TR S frent invariablement de ‘constipa: |. \ Ê 
égyptologue distingué, elle « appellation de chgleau était | tion. : 
beaucoup voyagé et elle s’intéres- | pompeuse pour cette grande mai-| L'emploi de purgatifs violents et Accueillez vos hôtes par çette chaude bienvenue ete 3 


bon marché nevous 
aggravent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délicates des intes- 
tins et prédisposent aux hémorroïées, 

Si vous êtes constipé, prenez des 
pilules ‘* Milburn'’s Laxa-Liver’’ qui 
feront fonetionner ves intestins na- 
turellement. ŒÆElles n'affaiblissent 


guérira pas; ils] 


à faire, et devrait se trouver à l'entrée de chaque foyer, à 
Patron No 593 contient une feuille “transfer”, l'illustration des { 
points et tous les renseignements dèsirés, 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 


Aussitôt, 


É » pas, ne rendent pas malade et ne don-| méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement), La 
pe de joueurs de tennis. Ces der-| nent pas la eolique, comme le font , 4 
Mots coulis ls vale: qui tee de Aus. rr Liberté n'est pas responsæble des leltres non reçues, Un délai de 


The T. Milburn Co.. Ltd. Toronto. Ont. huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


P 


1. Les allées et venues sont nombreuses aux 2. Eh! quoi! ne vous nourrissez-vous pas seu- 3. Nous le férions répond Mlle Taillé-Mine, sf 
guépiers, À £e moment, entre une ouvrière- 
Le 


luck et les Insectes sains Roioiphe VINCENT, par Odette FUMET VINCENT | 


er 


ENTRE 


lement de jus de fleurs et de fruits, com- 


les fleurs et les fruits duraient loujours, 
me les abeilles? demande Pluck? 


mais lorsqu'ils vienrent à imanquer, conure 
nous ne fabriquons pas de tuiel, il faut bien 
chasser pour nourrir nos petites larves, qui 
passent plusieurs fois par jour leur tête 
hors du berceau pour réclamer leur pilance, 


\ 


häasseresse, chargée d'un gros butin, 


“Ce “moto” charmant de bienvenue, en points croisés, est fache | 


| 


le mardi 8 ré 
: 4. * +. ©. 
La coliecte de 
ê dans Ss 
het pie ana a ur : LE deux ans ge” 
les citoyens à la. ie gent nous donna une |8e et 


ës 
Ë 


intéressante causerie sur les pé- 

ripéties de sa fuile devant l'inva- 

re Agua 

sociétaires étaient assez 

De à cette assemblée, car 

le progrmme promettait d'être] 
des meilleurs; en effet, les applau- 

- ts réitérés ont prouvé 

l'intérêt qu'a suscité cette catse- 


Mile McCulloch nous fit revi- 
vre, en des termes imagés, son dé- 
part de Pæris, quelques jours 
avant l'occupation allemande, son 
voyage à travers la France et le 
long de la côte jusqu'aux frontiè- 
res de l'Espagne; elle nous fit voir 
la masse de réfugiés forcès de 
quitter leur village et leur mai- 
son, plusieurs pour la seconde 
fois même, et qui s'en allaient 


; Hs 


nn 
$ 


spécial 
l'Académie Saint-Joseph pt 
générosité. 


HE 


en plus 
nombreyses, non ou 3 d 
nos membres, mais aussi parmi 
toutes les dames ét jeunes filles 
de Saïnt-Boniface, 
. . 

En aussi grand nombre que 
possible nos membres se sont ef: 
forcés d'assister au thé donné par 
le Cercle Sainte-Elisabeth pour 


leu 
les, au nom de-la Fé- 
ion, ‘je dis un merci du 


* 


L1 L] LI 

Pour samedi prochain, le 26 oc- 
tobre, la Fédération organise un 
“Grand  Weïner Roast” à Maple 
Grove Beach, Chemin Sainte-Ma- 
rie, au profit de la Croix-Rouge. 


obus - 1 j'bien souvent sans savoir où; elle | venir en aidé aux nécessiteux de 
rire 8 h. À rem" 2 re nous fit connaître le désarroi qui | la paroisse; au thé de la Ligue des 
passer une agréable soirée tout |régnail sur les chèmins; elle nous Femmes Catholiques donné lundi, 


au thé des Oeuvres de guerre des 
Prairies. 

Notre Société prit nussi une 
part active dans le tag day du 12 
octobre en faveur du “Good 
Neighbors’ Club et par Ad voie 
des jourhaux, Mme Love, remercie 
bien sincèrement les jeunes filles 
qui ont prêté leur'aide et firent 
un si bon trayail dans un tout pe- 


fit rencontrer quelques compa- 
gnons de route, tantôt une pauvre 
vieille, tantôt un jeune garçon 
d’une quinzaine d'années, une da- 
mé anglaise cherchant à: retour- 
ner en Angleterre, une jeune fille, 
Anne, J1 lui semble; dit-elle, que 
ces gens sont des”vieux amis. 

La conférencière ne manque 
pas de nous dire, et même à plu- 


en faisant une bonne oeuvre. Bil- 


pouv. 
ee billets requis non adressant 
aux personnes. suivantes: 
. Pour plus de renseigne- : 
a 


mis écrivez à Boîte 15, La Li-| 
Les prix de vente du Centre de la 
Ville sont nos prix de tous les jours. 


s À Lay t 1 ” 
\ UER — Suite de deux cham- RMA sieurs reprises, le grand coeur et | tit bout de l'avenue dy Portage. 
… ur bag vée, eau dut PHAR MAC du [la grande charité des Français G. oder 
Un. et froide W.C, et douche: Pôür Angie ne qu'elle rencontré en traversant / s 065 
w une on deux personnes où cou- F4 me RATES un ge Va rage lui pt des de gun à Di AE 
ue! S'adresser: 201, avenue Pro-| vivres, vin” de l’eau, un logis. à 
_ Saint-Bonif PS Ici une note d'espoir: “La France Une escadrille entière- 
! revivra, dit-elle, tant qu'il y aura ment américaine 
SRG RE elle et à l'étranger_des coeurs 
_—— rt ‘qui-bat{ent comme ceus | LONDRES sr esciärilie en. Lire 


que j'ai rencontrés sur ma roulé. 
Une France est morte; une autre 
renaitra”, 

C'est une-grande joie pour elle 
lorsque, après trois jours d’atten- 
te à la frontière d'Espagne, on lui 
permet de traverser cette fron- 
tière et de s’embarquer pour ‘le 


combat sera bientôt dans le ciel 

anglais aux côtés des appareils de 

la Royal Air Force, a annoncé 

Es tupags Sinclair, secrétaire de 
ir 


Les aviateurs américains porte- 
roft l'uniformé bleu cicl de ‘Ta 
= | RAF. avec un insigné4 spécial 
représentant un aigle: aux ailes 
déployées et surmonté des lettres 
*E. S.” — “Eagle Squadron”, noim 
sous lequel l’escadrille sera con- 
nue, 


nn 
City Mail Order House 


507, rue Main Winnipeg, Man. 

Nous avons un des meilleurs 
thoix-que nous ayons jamais eus de 
pardessus usagés en_ceuir, pour gar- 
çons. Achetez de bonne heure et 
vous épargherez. 

. Pardessus en euir de cheval pour 
garcons, avec doublure en ‘‘blanket 
cloth’? épais, Grandeurs 24-38, 82.45: 
grandeurs 30-32, $3.00; grandeur 34, 
$3.50, Les mêmes pardessus avec 
doublures en basane ét collets en 
castor. Grandeurs 24-28, $3,40; gran- 
deurs 30-32, $4.20; grandeur #4, 
$4.95. 

Manteaux de dames usagés avec 
jolis collets de fourrure, chaudement 
doublés—toutes couleurs, Grandeurs: 
34-36, $3.50; 38-40, $4.25 

Bottes ‘‘Américaines’” de meil- 
leure qualité, 10-12 pouces de hâu- 
teur, avec demi-semelles nouvelle- 
ment cousues et lacets de cuir soli- 
de. (Valeur sans égale ein le prix. 
Toutes pointures, 82.78. 

Manteaux de dames À la nouvelle 
mode: ;avee collets en fourrure et 


TL LUMSER à FUEL 


M Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, sos ardan 


Plus Que 


CT 


e Jamais Votre Devoir 


pre 


4 


tr4 


Im I23TER 188R8 4 


C demie * entre-doublure de chamois. 
Toutes couleurs. Grandeurs: 14 à 42. 
Régulier $22.50, prix spécial, $10.95. 
n- Mitaines d'hommes de meilleure 


qualitéæen peau de cheval, 69e. 
BSalopettes épaisses avec dos haut 
et bas. Grandeurs 36-46, : 1.49, 
Chemises de travail épaisses, Tou. 
tes grandeurs, $1.10, 
Nous payons les frais de la poste. 
Bemboursement garanti. 
La liste des prix donnée sur demande 


‘ 


RIESAEEE. PE 


M pe re 
ES 


DT OT ea 0 tem 


‘les trois parties: E. Pazdor, 545. 


tièrement américaine d'avions de | { 


Ligne de quilles des dames 
Position des équipes 


Equipe La Flèche 

Haute partie: Mme Préfontaine, 
273; hautes deux parties, Mme J. 
Asselin, 379, 


ra èeaner 


Ligue de dix cs 
Position des équipes 


CN 


Club Sacré-Coeur 8 4 766 
Hôte] Roblin ” 71 5 728 
Can, Publishers 6 6 78 
Western Paint … .-6 6 770 
Canadiens .:6 6 742 
Lhsghé dd RAR 6 6 731 

Soc. St-Jean-Baptiste 5 7 720 
p 70 RSR REA TER 4 8 694 


Haute partie: À. Côté, 214; hau- 


Rajotte 
Brayère 
| | PARFAIT 
Blanchard 
McKenzie 
Carignan … 
Roy v 
Hautes, 3 parties-—Demoiselles: 
Alberte Blanchard, 692; haute 
partie individuelle, Alberte Blan- 
chard, 265. 

Hautes trois parties, — Mes- 
sieurs, Camille McKenzie, 608; 
hautes parties individuelles, Ca- 
mille MeKenzie, 214; Hector Cour- 
chesne, 214. 
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Décès 


M. Antoine Grenon 

Un des plus vieux citoyens de 
Saint-Simon de Bagot, M. Antoine 
|Grenon, est décédé le mercredi 
18 septembre chez son fils, M, 
Philippe Grenon, à l’âge de 93 ans 
et 9 mois. Il a succombé à une 
maladie de trois semaines. Le dé- 
| funt était veuf de Philomène/Col- 
letie. 11 laisse quatre (illes et 
trois fils: la R. S., Marie-de-la- 
Garde (Amanda), des. Petites 


Franciscaines de Marie, Chicou- |" 


timi; Ja R. S. Marie-Claire, (Rose- 
Anna), Clarisse, à Nice, France; 
la R.S. Saint-Alexis (Régina), des 
Servantes de Jésus-Marie, Rimou- 
ski; Mme Jos.-R. Lavigne (Aldéa), 
Saint-Liboire de Bagot; Philippe, 
déjà nommé; Omer et Emile, de 
Winnipeg. Lui survivent encore 
plusieurs petits-enfants, notam- 
ment: la R. S. Marie-Aimée-de- 
Jésus, (Marie-Rose Grenon, fille 
de Philippe), de Chicoutimi; un 
frère, M, Simon, Grenon, Marl- 
boro, Mass.; une soeur, Mme Vic- 
tor Leduc (Angelina), Waterbury, 
Conn. 

Les funérailles ont eu. lieu le 
samedi matin 21 septembre, en 
l’église paroissiale de Saint-Si-|. 
mon, 


* Un endroit idéal pour manger! 
| 
NOURRITURE EXCELLENTE p 


STANLEY’S CAFÉ 


530, rue Main 
AYEZ SOIN DE VOTRE SANTE 


Winnipeg 


, 


PH, le ue……..000 


1 sac d'isolateurs ‘‘Zono- 
Lite'' jouvrira 8 pieds car- 


Le. 66e 
SO omnriiionl 


Cle forte 4 re 
orte 
Liste générale: Cu sn 
Mastie, boîtes à Hv la boîte à cet = De 1 
es re, la ssctengité tag ce %, dous due: RSS 124 

Mastie, boîtes de 5 livres, la boîte... re 4, doure PTE 15e 
Pointes à vitres, le paquet... Fa t'Bms: F po Fe tontires, ed de 
Ajusteurs de fenêtres îs, la pairs. PAR RNA € 
Feutre ‘‘eskimo!? pour res, 15 ‘pieds, ne entres paquet ‘de 

le Met it sai. RS L* : VERSO" Le. pagnet RE 


paq 
Ajusteurs de nuit miloncieux, | la paire. 
Crochets pour fenêtres, là paire. rene es de 15 pur Paren, K pasce Paquet... DO 


Section de Ferronnerie, 3e étage, Portage 


=# 
Radio. de Luxe modèl le 


5 lampes, die por É riche et du exécu- 
tion parfaite! Joli cabinet en noyer, ad. m'atnré 
dran, syñtonisätion “Vernier”, haut-parl eur dynami- 
que, cèntrôleur automatique. 


PLAN bed BUDGET DISPONIBLE 


$22.75 


Section des radios, 7e étagu, Sud 


#T. EATON Ce 


IFRS 


POUR LA] ONI DE 
BERENS MAN. 


| Au nom du R.P.J. P. J. de Grandpré, 
OL, “La Läberté” se fait un 
plaisir de lancer un appel en fa- 
teur de la mission de Berens 
River incendiée le 14 août au soir. 
L'incendie, causé par un few de 
forêt, a consumé la résidence des 
Pères, l'étable, la glacière et la 
centrale d'énergie électrique de la 
mission. 
| Tout objet pe” peut servir à 
 |meubler et à garñir une résiden- 
ce, depuis le réfectoire jusqu'à la 
bibliothèque, sera accepté par les 
missionnaires avec la plus grande 
reconnaissance, On est prié d'a- 
dresser tout envoi au R, P, J. de 
Grandpré, OML, aux soins du 
“Juniorat de la Sainte-Famille, 
Saint-Boniface, ou à “La 
nan pense : Liberté”, " 
' WILMOT ET MceNAUGHTON F 
Gerry Wilmot, annonceur de Radio-Canada actuellement à Lon- 
dres avec l'équipe mobile de la Société, est ici en train d'interviewer 
le commandant en chef des armées canadiennes, le lieutenant-général 
|A. G. MeNaughton, 


M. et Mme Ajbert Lapointe, de 
Transcona, Man, annoncent les 
fiançailles de leur fille aînée, 
Jcanné, avec M. Emile Lafrenière, 
de Fort William, Ont. fils de M. 
{et Mme C.-P, Lafrenière, de Saint- 
Boniface, 


Les marks d'occupation 
et le sabotage 


VICHY -— L'agence de presse 
française Havas: rapporte de Bor-: 
deaux, ville de la côte occupée 
par les Allemands, que le haut 
commandement nazi a averti les 
Bordelais que s'ils refusent d'ac- 
cepter les marks d'occupation 
avec lesquels les soldats du Reich 
[paient ce qu'ils achètent, ils se- 
ront considérés comme des sabo- 
|teurs. Les conducteurs de tram-| 
ways de Bordeaux refusaient de-| 
puis quelques jours d’agcepier les] 
\marks d'occupation. 


PRETS AGRICOLES, ASSURANCES, SUCCESSIONS 


Commerces et Fermes à Vendre 


CORROR APRES DE DETTES 


Téléphone. 97 991 


- 200, ave. Provencher, 


af Saint-Boniface | 


